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CHANGEMENT D'HEURE.
Commencer MARDI, le 2 SEPTEMBRE
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Le Vapeur “TERREBONNE,”

Partira de Montréal à 3 heures P.M., au lieu de

À heures P.M.

30 août.
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LIBRAIRIES.
LIVRES À BONMARCHE

s.
CONTEMPLATION DE LA VIE UNI-
VERSELLE, 1 vol. in-12 relié....... 3 4

VIES de QUELQUES BIENtFAITEURS
de THUMANITE, par M. A. de Bean-

VARIETES,

UN VOYAGE AERIEN DE M. GODARD
A LA NOUVELLE-ORLEANS,

 

Décidément, M. Godard est un grand
poète dramatique : à l’aide de quelques yards
d’étoffe et d’une frêle nacelle, sa mise en

 

poe elPESOPHIE PrLA 0 |scène sefait en plein jour, aux yeux d’une
RELIGION AU 19emE SIECLE, par ville entière ; sa rampe, c'est le soleil; son
Emile Saisset, 1 vol, in-12, relié...... 5 0 théâtre, c’est l’immensité ; le nœud du dra-

LES GRANDS HOMMES de la FRAN-
CE, par M. Théod. Muret, 2 vols, in-8
elie... iii na ana 00s1 101. 9 0

TRAITE BE GEOMETRIE DESCRIP-
TIVE, précédé d’une introduction qui
renferme la théorie du plan et de la li-
gne droite considérée Juns l'espace ; par
Lebrun et Fourcy, 2 vols. reliés en1 in-
8, relié, avee 32 planches..….....»...12 6

PRÉCIS DIE GÉOGRAPHIE HISTORI-
RIQUE UNIVERSELLE, comprenant

me, c’est za propre existence et celle de ses
compaguons. Quant à l’exposition, rien de
plus splendide ; devant une foule attentive
et béante, des amis font aux voyageurs un
adieu qui peut être le dernier; l'émotion est
générale ; mars l'heure a sonné, l’irrésistible
f'uissance ascendante a vaincu tout obstacle,
le ballou se prépare de la terre : les aventu-
riers partent au bruit des hourras et des fan-

REAL, MARDI MATIN, 9 SEPTEMBRE 1856.

Pattention des habitans aux environs, Une| Le peuple y est catholique, sédentaire, |
double amarre fixait le ballon aux arbres de plein de bouté, peu porté aux aventures. [ia |
la berge. II faisait presque puit; on ramassa | langue française qui disparaît presque duns |
du bois, ear le froid était vif ; le feu fut al- | les villes, se maintient dans les campagnes ;
lumé ; la charmante voyageuse installee (la ferme des wicux est encore celle des eu-
dans la nacèlle qu’on Jui céda sans discuter, fants; on y pourvoit avec som aux détails ;
comme Yoisck, les articles d’un traité deli- | de lu vie dy famille et on ne rêve pas d'éta-
cat ; le parachûte lui servit de moustiquaire |blissements lomtains et nouveaux.
et ses respeclueux gardes de nuit commen- Le siège du gouvernement est nomade;

cèreut, qui son somine, qui son quart. il est pendant 4 aus à Toronto ct 4ans a
Le lendemain, à 6 heures, on déjeuna sur Québec ; celle année, il se transporte à "l'o-

la berge, Puis à 7 heures, il fut question de | route; il eu coûte à peu près 3 milions de
quitter le bivouac et de rentrer dans la vie francs pourfaire ainsi voyager l'administra- ;
eivilisée, D'’habitants, nul vestige. Ouse
partagea les paquets entre quatre et l’on à est un texte perpétuel de discussions acerbes;
commença fa plus pénible des marches dans souvent il vu sort des propositions dungereu-

 

LES INDIENS AU MEXIQUE,
Nous lisons dans le Traït d'Union, de

Mexico, en date du 30 juillet :
Nous sommes en pleine saison d'exenrsi-

ous des indieus barbares ; ausst Lous les jour-
naux des ltats frontières sont-ils remplis de
récits [mmentables suc les ervautés et les ex-.

“eds de toute vature que commetient ces en-

nemis de la civilisation. Il n'est pas de
Kcourrier qui ue vous apporte, le Sonora, de |

Chiboabun, de Durango, de Zacatecas, de
San Luis, de Coahuila où de Nuevo-Leuon,

horrible boucherie.
de gouvernement de Durango vient de

la direction du Jac, à travers jones et or- {ses de rappel de UUmon, des explosions prendre nue mesure utile: il a demandé à
tiers, sur une berge défoucée et occupée | d'antagouisme.
d’un nombre iufiui de petits bayous. Il fallut,
quatre heures pour faire deux milles ; des, éZectifle conseil législauf, sorte de chambre
coups de fusil enteudus dès le tmatin indi- | haute, dont les membres sont à la nouina-

tous les prartidos de Plétat, la statistique des

dt est question en ce moment de rendre‘ dommages causés tant à lu vie qu’à la pro-;
“priété des hubitans, depuis les premières

No. 95.
 

(autre chef Séminole s'étaient internés une
| seconde fois dansle désert poury rechercher
et y poursuivre l’ennemi ; quelques jours au-
paravant, le capitaine Cayote était égale-
ment parti avec d'autres forces tndiennes,
pour une expédition du même genre.
 

CORRESPONDANCES.
MM. Les REDACTEURS,

Après deux hivers longs ct rigoureux ,après
deux années de stagnation, à celle époque

tion, et la question de chouir une capitale | la nouvelle de quelque désustre, de quelque où, contre toute espérance, le commerce est

“encore moil ou mourant, il est bien des Ca-
nadiens, qui, souriant à l'espoir d’un meilleur
avenir, se proposent de quitter le sol natal,
qu'ils regardent comme inhospitalier, pour
alter se fixer sur des rives étrangères.

l’our ceux-là, que la misère actuelle chas-
{ineursions jusqu’à ce jour. Deux purfidos se loin duciel de la patrie, s'ils veulent suivre

toutes les définitions générales néces-. cer fares ; ils is, L'œil les sui
sdires à l’intelligence de la Géographie, es ; ils sont partis wil les suit encore

quelques minutes, puis ils ne sont qu’un point
0 dans l’espace, puis enfin ils ont disparu, et

maintenant ils sont devant Dieu, qui seul
connait leur sort.

Et cependant, tout en courantla ville et
vaquant à ses affaires, la foule sent ce vide
qui s’est fait en elle par ce départ, et on
s’aborde, ou s’enquiert d’un ton inquiet, Que
sout devenus les voyageurs 7 a-t-ondes nou-
velles du ballon ? Une nuit se passe ; le len-

« demain, où espère encore. Le pilote est si
habile, conunent avoir de Piuquiétude ? Puis
une autre nuit vient ; les parents, les amis
ne peuvent vaincre leurs angoisses ; les cu-
rieux même s'interrogent avec doute. Si

g hibile que soit l’aéronaute, le hasard, l'im-
prévu peut être plus fort que luk Ainsi se
voue, se resserre, se comjlique la péripétie
du drame; ainsi une ville entière est tenue,
au milieu de ses soncis quotidiens, vingt-

VISEST PAR LE PRÉSENT DONNÉ
qu’un DIVIDENDE sui le Capital payé, oie. par Charles Barberct et Alfred Ma-

au taux de HUIT pour centpar année, pour le gin, 2 vols, in-B, reliés, ....….......... 8
semesire seterminant au 30 Septembre courant, GRAMMAIRE GENERALE ET RAI-
sera payable à la Maison de Banque, en cell  SONNEE, contenant les fondements de
ville, le et aprés MERC REDI,le ler OCTOBRE Part de parler, expliqués d’une manière
prochain. claire et naturelle, etc, suivie de la los

Par ore Ju BOISyn sacs, | RatePetperePore à qe
Cuissier, HISTOIRE DE LOUIS PHILIPPE, Roi

am—bps—92 des Fratçais, par M. Amédée Boudin,
2 vols. gd-8, magnifiquement illustrés,
PQ)[CA AR25 7

2 sept.

AVIS.
ES Créanciers de la Succession de feu M, SCENES DE LA VIE PRIVEE E

FRANGIS PERRAULT, eu son vivant

gentilhomme de Montréal, sont priés de présenter

leurs comptes assermeulés, et les débiteurs de

payer immédiatement aux Soussigués, No, 16 rue

Ste Vincent. JOBIN er MATHIEU, N. P. |

BLIQUE DES ANIMAUX, vignettes
pai Grandville, 2 magnifiques vos. gd-
8, illustrés, édition Hetzel, reliés.....25 U

LES FLEURS ANIMES, pa J. J. Grand-
ville, Introductions par Alphonse Karr,
Texie par Tuxile Delord, 2 vols. gd-B,
Îigures coloriées .,..5.200000 00e ë

En vente chez
FABRE eT GRAVEL,
Rue St. Vincent No. 30.

26 août. 89

 

 

 

2 sept.  
quaient lu direction a svivre. l£nfin, à onze|
heures, Ô prodige! 6 bonheur! un homme
apparut ; c’étail un chasseur en pirogue.

i A

les cours de justice, on ue paile plus qu’au-:
Tous renseignemens pris et tous points ; glais.

tion de fa couronne. ‘out déjà répondu à cel appel: ceux de Ma- les couseils désintéressts d’un compatriote,

Aujourd’hui, daus les chambres et dans (pimi et de Cerrogordo, {ilane courront point le risque d’être déçus
Daus le partido de Mapimt, depuis 153 4, ! daus leurs espérances, el ils pourront trouver

L'anglais est devenn la langue des les barbares out assassiné 426 personnes de le calme après l'orage, le port après la
AIS ES

convenus, il partit, laissant son fusil aux afluires, et dans les villes, il est à peu près tout âge, et out emmené 25 prisonniers dont tempête et une autre patrie sous un ciel
‘ ‘ LR iad - : . ‘ce. id yo

voyageurs pour charmer par la chasse les | généralement lu langue des salons el Ja Lag. OF 13 Jats con le sort, Ilsont, en outre, étranger.

loisirs de Pattente jusqu’à son retour : le soleil | gue du foyer,
dardait à pic, le parachûte subit une nou-
velle trausformation et se métamorphosa en gues du Bas-Canada où l'on parte très peu | ou | 0 . ah ~~

anglais, et tout juste ce qu'il en faut jourle ment fournis de hétail,el les autres, bien | avons tant aime lorsqu’il habitait au milieu

tralie et l'échange des produits. lL'éduention que moms riches, produisaient amplement ! \
duns la province mférieure est aux mains des Pour Jes besoins de teurs proprictaires ; au- ment, lorsque nous "avons vu, a la voix de

communautés religieuses el se dutine en Jourd'hui, tous sont détruits ; le sauvage à: ses supérieurs, s'éloigner pour aller Évangé-

le ballon avait dispare, les cordes étaient ‘français.

tente,

Au bout d’une heure et denne, deux ba-
teaux étaicat arrivés, ei on retourna au lieu
où lu descente s'était efectuée. Déception!

coupées et roulées de l'autre côté du canal.
M. Godard traversa alors le caual et après Ÿ D——B0IS FOUR LA MARINE MILIPAIRE, agricoles qui faisaient actrefuis Lu richesse

une longue recherche. pleine d'anxiêté, il
découviit enfin la glorieuse sphère, dégou-
flée, aplatie et, ce qui est plus triste, déchi-
vée en plusieurs endraits ; Loutefois qu'on se

 

 

par leurs déprédations fréquentes, complé-| L'uturs émigrés, s'il doit malheureusement

U n’en est pas de même daus les campa-, tement rue rt détruit vingt rrechos, ÿ en avoir eucore, écoutez la voix d'an ami,
De ces rauchos, onze étaieut aboudin- qui vient vous parler du prêtre que nous

 

(de nous, et que nous avons regretté si vive-

fixé sa demeure permanente sur les monceaux liser des peuples plus heurenx que nous.

de ruines marquant la place des exploitaiions | Je vieus vous parler de ce prêtre qui a
converti tant de pécheurs dans St. Roch,

— ESPÈCES ET QUALI — pois pp Le cesvontices. Let qui, non content deles chercher pendant

L’UTTAWA. DU SAINT-MAURICE, DU Dans le jrertado de Cerrogordo, de 1S30 | le jour, passait souvent àleur recherche une

HAUT ÉRIÉ.—FIN LU VOYAGE. à 1556, c'est-A-dire pendaul ving années de partie de ses nuits, et qui ne les quittait qu’a-

ui Go, guerre, les indiens barbares out tué 1,251 {prés les avoir réconciliès avec Dieu, et
La marine militaire éprouve des embar- ! le viens vous. s
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SOURVAUX Dl (OXSEIL LEGISLATIF, | CONGUBTIS en ASIE par les Mogols et les vus, ils sout sains et saufs ; nous en sommes

ESpersonnes qui désirent se départir d’exem- | LA COMTESSE DE GLOSWOOD oùle catho- AVI taenaçait de devenir terrible, fimt com-
+A plaires des JOURNAUX du CONSEIL LE-

GISLATIF de cette province, publiés depuis P U-
sion en 1941, pourront s'adresser au Greffier du
Conseil Législatif qui est autorisé à enlaire l’ac- ]
quisition à un prix raisonnable.

J. F. TAYLOR, |

 

Greffier du Conseil Législatif. : LES FRANÇAIS EN EGYLTE, ou souvenirs |rivés pour la 3e ascension de notre grand
Bâtisses du Parlement, i

 

“LES DERNIERS CÉSARS DE BYSANCE, par | CHé9re-

LIVRES NOUY R AN 7 {quatre ou quarante-huit heures en émoi par
» 1 ZA. ce puissant agitateur qu'on appelie lugéne

Godard.
L’AUSTRALIE, découverte, colonisation, civil ont ut + ir sn

sation, par J. J. Roy. lnfin, un bruit vague circule, se répète
LE BUNHEUR DANSTE DEVOIR, par Mme avec empressement, se précise et se détaille

Boyeldieu &Auvigny, ! de plus en plus: ils sont arrivés, ou les a

 

Tartares sous Gengiskan et l'amerlan, par pour nos frais d’inquiétudes, et le drame,
M. de Chavannes,

licisme en Angleterre sous Charles 11, par me un vaudeville, saul le mariage de rigueur.
Mme Antonine Lecler, C'est le moment des récits, des questions in-
PRNIE PS STU: a > : ;LE RERNIER DES STUART, par J. J. E. termiuables, des réponses plus interminables
oy.

L. ‘l'otière. C’est à ce inomeut que nous sommes ar-

des campagnes d’Egypte et de Syrie, par un> ¢ nif navigateur aérien, Après avoir involontaire-
officier de l’expédition, etc. 8 p

rassure, ce sera l’affaire de quelques centau-
ne de pieds de couture à ajouter aux 9000
pieds qui en sillonneut déjà la surface, et la
solidité ne fera qu’y gagner. Quel était l’au-
teur de cet acte de vandalisme ? impossible
de le savoir et sans s’arrêter à le chercher,
les voyageurs plièrent le ballon et l’embar-
quèrent, ainsi que les autres bagages.

Restait l'ancre perdu dans le sol trem-
blant. M. Godard et son Vendredi se mirent
a la recherche: mais elle faillit devenir fa-
tale a notre intrépide Colomb uérien. Moms
familier avec les pays d’allurion qu'avce les
champs de l’air, il avance d’un pas hardi et

| été faite avec tout le soin désirable.disparait jusqu’au cou; 11 était tombé dans
~ . , : - .
Ton compagnon l'enj Le bois du Canada est employe depuis

: . ! | chommes et 114 flames ils ont emmenë
jras toujours croissants à se procurer les
| bois nécessaires pour la construction des
vaisseaux d'un rang élevé. Je vemettrai
au Ininistre des notes spéciales sur les pro.
ductions de l'Ottawa qui indiquent les res-|
sources de cette vallée, notamment en ché-
nes, ores, mérisiers el autres bois qui peu.
plent les forêts canadiennes. Je veux dans
cet article appeler son attention spéciale sur
tes bois de la mâture.

1! y a quelques années, les arsenaux de la
marine s’approvisionnérent d'une notable
quantité de mâtures du Canada. J'ai su

; dans le pays que ln fourniture n'avait pes
 

un trou de crocodile. g

retire et à deux pieds de là tombe duns un| ttes longtemps et sans hésitation sur les bâ-

prisosniers 103 hommes et 7 te femmes ; ils
“ont détruit 4 Jracicndus et TY estuncats.
Encore, ces chiffres sont-ils au dessous de1 I

   

pour coutir après d'autres.
parler de ce vicaire du Christ, qui tant de
Mois à fait couler les larmes de la pénitence,
dont fa nain était toujours pleine d’aumônes,

la vérité, carle chef du partido, en les trans- | dont les lèvres ne s’ouvraient que pour lais-
mettant au gouvetnement de l'Etat, à soin
ide faire observer qu'ou n’a pu vévuirles
(données pour comprendre dans cette funè-!
bre statistique, tes ctiangers qui ont elé as-;
süssinés sur les chemins ou dans les dé-
serls, i

Ni lon considére que ces localités sont, !
relativement, fort peu peuplees, tow en de- |
plorant le soit des notbreuses et malheu- ;
reuses victines des barbares, ou est vérita- |

|
I blement eflrayé des davgers dout sont en-
tourés ceux qui leur ont survéeu,

ser tomber de douces paroles do pardon,
d'espérance et d'amour; et cela, pendant
les quatre années que uous eÂmes le Lbon-
heur de le posséder parmi nous ; de ce digne
pasteur enfin, dont le nom est encore Léni
daus tout le Canada. Déjà sans doute son
nom est sur toutes les lèvres, comme il est
daus les eœurs, il n’est pas besom de dire
que je viens parler ici du grand apôtre de la
tempérance, du révérend M. Chiviquy.

Mes affaires n'ayant conduit à Chicago,
ville distante d'environ 20 lieues des mis-

Toronto, 30 août 1851, am—93 RES FRANÇAISEN ESPAGNE, sonvenirs des Ment éprouvé quelque anxiété sur son
ESSRS. R. et G. LAFLAMME, Avocats,| vuerres de la Péninsule 1808, 1814, par J. J, compte et celui de ses compagnons, ce quig : +} 1 pag , q

 

trou pareil. Dans leur fureur, ils mettent le
feu aux herbes dela prairie ; hélas! la colère
est mauvaise conseillère; M. Godard avait
oubli qu'il avait enfoui ses instruments
d'observation sous une touile d'herbe. Aussi,

; Lo ; On sait avec quelle tuferoale imagination sions que ce vénérable prêtre étallit aux

tuments anglais et americas, cl recherché Lees cannibales inventent, chaque jour, de | Minois avec les pauvres Canadiens émigrés,
par les arsenaux britanniques. . (nouveaux supplices pour les fortunes qui je me serais cru coupable de wen revenir

Le bois du Canada (pin rouge et pin| | D'ailleurs, autant vauttombent entre leurs mains: ils lancent en | sans aller les voir.
{l'air et reçoivent au bout d'une lance, où ;l’avouer, il y avait peut-être dans ma visite

Pi ont transporté JeurBureauqu Can de la | E. Roy. uss de notre part était inexeusable, ayant pu
ctite Rue St. Jacques et de la Place d'Armes, LES FRANÇAIS EN RUSSIE, souvenirs de la ; ud a nrude

au-dessus de la boutique de M. Thomson. Eu-; campagne de 1812 et de deux ans de capti- constater par nous même sa prudence et son
trée par la Place d’Armes, | vité en Russie, par J. J. E. Roy. habileté, nous avous tle heureux de lui ser-

12août, am—83 | GUILLAUME LE CONQUÉRANT, par L. To- |rer la mam et de recueillir de sa bouche les

AVIS AUX PROPRIETAIRES,
LF Soussigné a l’honneur d’annoncer au publie |

qu’il se chargera. à des conditions libérales, ©
de PAGENCEde toute propriété et de la COL-"
LECTION des LOYERS, |

C. A. ROCHON, |
Bureau d’Agence, Moitiéal,

Rue Ste. Thérèse, No. 15,
aa—51 |

"DISSOLUTION TE SOCIETE.|
À société qui a existé entre Louis Renaud et

_i J. Bte. Renaud, sous le nom de L. RE
NAUD et FRERE, à Montréal et Québec, a ;
Été dissoute de cousentement mutuel, depuis le |
ler janvier dernier. Toutes les affaires coutrac- |
tées avec In maison de Montréal, seront réglées |
par LOUIS RENAUD à Montréal, et celles con-‘
tractées avce la maison de Québec seront réglées
par J. B. RENAUD à Québec, |

LOUIS RENAUD,
J. BTE. RENAUD,

Montréal, 1 février 1856, 7

3 juin

 

{N référence à Pannonce ci-haut, les soussi-
dy gnés prennent la liberté d’informer leurs
amis et le public en général qu’ils continueront
les affaires à Montréal comme ci-devant, sous
le nom de RENAUD et FRERE.

LOUIS RENAUD,
CYPRIEN FITZPATRICK,

Montréal, 1 février 1856. 7
 

8, magnifiquement relié, prix de chucun -4s.

dière.
HISTOIRE ABRÉGÉE DES MISSIONS CA-

THOLIQUES dans les diverses parties du
monde, par J. J, 12. Roy.

HISTOIRE DE LOUIS XII, Roi de France, par
L. Todière.

ROME SOUS HÉRON,étude historique.
Tous ces ouvrages sont complets en un vol. i:-

détails exacts de cette troisième traversée,
la plus belle des trois au départ, la plus inei-
dentée à la descente.
On sait que dunanche dernier, par le plus

beau temps, M. Godard s’est élevé duns les
airs à 2 heures 39 minutes. Sa nacelle, toute
neuve el disposñe nvce un vérilable coim-
fort, contenait M. Biéton, rédacteur de
l'Orléanais, M. J. Th. Wood, rédacteur
du Crescent et une intrépide Bordelaise,

sree. Mine Amélie Gart. Le nombre des passa-
A BR R E T T = gers ne permettait d'emporter que trois sacs

8 de lest; la durée du voyage se trouvait li-
Professeur de Franca mitée en conséquence. Alais du moins l’as-

BARRETTE après avoir enseigné et; cension promettait d'être splendide ; tout le
M. avoir dirigé nne Académie depuis quel- monde se rappelle à quel poiut elle a tenu
ques années avec beaucoup de succès, vient fixer parole. Le vent était faible, il soufflait du

sa résidence dans celte ville où il se propose, dl] \ , ,;

commencer du 4 septembre prochain, de douner Nord, auprès de terre, et du Nord Ist, dans

des legons de Trangais dans des farzilles privées, ou’ une région supérieure, Du reste, comme on

à sapropre demeure com des rues St. Urbain et | ne sent pas le vent qui vous emporte avec

Craig, es ; (lui, la chaleur devenait lès forte à mesure
H espère que les succès qu’il a obtenus dans 3 Ne . i .

Venseignement, comme lattestent ses certificats, QU on s'élevait, et lorsqu on redescendait
et les efforts inces-auts qu’il fera pour satisfaire {dans Pair Nord, on éprouvait vue sensation
ses pratiques, lui mériterout le patrouvge du pu- | trés vive de refroidisssement. Après être

Mfera ane ECOLE DU SOIR si on le désipe, ; "“stés avec un calme presque plat pendant
Pourplus amples informations s’a-lresser à M, | près de 20 minutes au-dessus de la ville et

ANDENSON, coin des rues Lagauchetière et St. |avoir joui du pauvramale plus complet et ie
Charles Borromé, {plus distinct, les voyageurs se tronvérent
23 août. dominer le euve qu'ils traversèrent et Le

En vente chez
FABRE eT GRAVEL.
Rue St. Vincent, No. 30.

10 juillet. 5
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blanc) sont moins résine.x que ceux de la|
| ‘be Baltique, et ils perdent plus promptement!

malgré la force de leur constitution, Ces ces sucs spéciaux qui matntiennent l’élasti-
derniers porteront-ils l’éternetle trace de cet cité, il en résulte que, pour en faire un bon
épisode, , Co emploi, il ne faut les laisser vieillir ni dans

cufin Pembarquement était fini à 3 heures fes fosses, ni en drôme, mais fes utiliser
pré idi ’ovareurs i ‘ ; ; . ;del après-midi, Les voyageurs rendent hom- daus les années qui suivent de près l’abat-|

mage à l’énergie infatigable de leur compas (yee et la mise en œuvre

gne toujours prête à les aider et à les en-| Ainsi les fosses devraient être remplies,
conragur dans toutes ces traverses, Le soif, par les pins de la Baltique qui s'y conser- |
le convoi était arrivé à la \ acherie, derrié- vent longtemps 5 les watures du Canada de- |
ve l'habitation Derbigny. À blutious, souper, rraieut être mises en clef les premières, rt
repos, loutes les douceurs d'une réception |celles du Nord en dre, ainsi que cela se

cordiale firent disparaitre les futigues de pratique en Angleterre, et Papprovisonne-
cettejournée du lundi. Ç ; nent aurait dû se faire, non pas en masse,

Lier matin,on s occupa en charroi des mais aunuellem nt, de manière à pourvoir au-
bagages qui arrivérent à la station du Robin-‘ déficit produit par fa consommation.
sou sur le chemin de fer des Opelousas, Lies © C'est ainsi qu’on opêre dans les arse.
voyageurs y furent reçus avec la plusgras: ax et daus les ports de commerce anglais.
de bienveillance par un hôte dout ils re- Vi donc on veul faire un bon usage des
gretteut d'avoir peut-être oublié le nom. M. mâtures canadiennes, c’est dans ce système|!

 

  

 

 
> 1 SE ’ q 1 3 or |Mauger, 81€ est lui, excusera leur IBÉMOITE que l’approvisionnement ef la consummation

incertaine et agréera leurs sincères remer-
cimens. ; . Mais ce qui devient pour la marine mili-!

Enfin à 5 heures et demie, ils rentratent ‘taire nue difficulté très grande, c'est de
en ville, après une adsence de cinquante € | trouver ces pièces Gnormes, susceptibles de
une heures, et pleins de souvenirs que les! give dos mats de hane de vaisseau, et qui

doivent être organisés.

plumes habiles des voyageurs retracerout ! sont fourmes par des arbres séculaires dont |

. |
broieut eoutre tes arbres et les rochers, les | un motif de curiosité toute mondaine, pour

cofans à la miunelle ; ls amoncèlent leurs | et contre les travaux du id. Père Chiniquy,

victimes en grand nombre, dans une cabane| la presse canadienne eu avait dit tant de
qu'ils recouvrent de bois et à laquelle ils! bien et tant de mal, que je voulais voir par mes
metteut le feu; ils attacheut leurs prison-! yeux ce qu'il faisait dans ces pays lointains,
pices aux arbres, les suspendeut aux branches

la tête un bus, s'en fout un but pour leurs
flêches, les mutilent horriblement, lus Écor-
chent vivans, leur crévent les yeux, leur
epfoncent de grosses Épines sous les ougles,
leur arrachent Ja langue et se livrent enfin,
sur eux, à toutes les moustruosités que peut

leur suggérer leur haine unplacable contre
un être civisé.

Vers la fin de mai dernier, les Apaches
surprennent, à huit heures du matin, le vil- |
tage Chivapa, en Sonore ; ils brûlent et mas-

! sacrent fout ce qu'ils rencontrent ; quelques

familles s'étaient barricadées daus leurs
maisons ; les sauvages s’empareut d'une fem-
ême dont ils venaient d’égorger le mari,
i Pattachent par les cheveux au moyeu de
longues cordes, lui mettent une torche à la
main el lui ordonnent, sous prive de mort,
d'aller mettre, elle-même, le feu à ta porte
des na-ons de ses amis of de ses parents,

avec détails à la curiosité publique toujours ja végétation à Été prévertéu des accidents La matheureuse cbéit, approche sa torehe

avide de ces rxcursions aériennes,WG . ! 4, Qui produisent les fares.
Dimanche prochain, M. Godard, Pinfati- Les arbres parfaits dans ces dimensions!

ila porte s'allume ; une voix, partie de l’in-
{térieur, lui crie de s'arrêter; d'autres voix, + 1

 

J'ai jugé cet homme célèbre, et, après
un long et mûr examen, je soutiens que ses

l'adurirateurs ont raison d'en dire tant de
| bien, et que ses calomniateurs chanteraient
lbientôt ses louanges, s'ils fesaient comme
"moi, s'ils allaient le voir à l'ozuvre.

C'était le 8 octobre 1555, Ja uit com-
mençait à tomber. Harassé de fatigue,
épuisé de faim et de soif, arrive a Pentre
d'une maison de modeste apparener. C’est
le presbytère. J’entre, et quoiqu'il y eût 20
ans qu'il ne im’eût ni parlé ni va, je n’eus
Lpas plutôt décliné mon nom qu’il in’assura
«ne n'avoir Jamais oublié, ni moi, ni ma fa-
mille ; et, comme preuve de cette ténacité
de mémoire, si Îlatteuse pour moi, il me cita
mille petites particularités de ma vie d’en-

| fant ct de jeune homme, et cela avec tant
l de justesse et d’à-propos que je me croyais
{rajeuni de 30 aus.
| 11 mn'entretint également de plusieurs ci-
!toyens de 5t. lloch, et cela, en termes si
(précis, si affectucux, qu’on voyait claire-
ment combien, malgré le laps de temps ct la

  

tardèrent pus à planer au-dessus du petit lacEcole de Medecine et de Chirurgie
Catawatehie. Alors M. Godard s’abaissa

fr g . . ~ } A A .gable aéronaute, sera sur le champ d'hon-! deviennent très-rares, très-chers ;
neur de la Place d'Armes, prêt à se lancer|

du dehors, lui ordonaent de continuer; elle distance des lieux, Étail toujours vivace cL
i rte . 7 5 +

; iil importe continue, et tombe le cœur traversé d'une | profoudéinent gravé dans son cœur le sou-
au gouvernement de connaître les lieux où:MAGLOIRE LONGPRE,

\ (
wl CORDONNIER, los |

122, Grande Rue S. Laurent,
Vis-a-vIis LE MARCIE,

be ses amis et le public qu’il vient
d’ouvrir un nouveau Magasin où il tiendra;

toute espèce de CHAUSSURES de la meilleure ;
qualité, et exécnlera toutes sortes d’ouvrages dans
un goût supérieur, avec promptitude et à des prix
très réduits, 11 fait aussi Toutes sortes de répa-
rages, etc., avec promputude.

21 août.

LOUISLAPIERRE, FILS,
CORDOYNIEB»

60, Rue St. Dominique, 60.
TSses amis et le public

qu’il exécutera toute espèce
= <35uvrage dans sa branche Hans

un goût supérieur, avec prompti-
tude et à des prix très réduits comme parle pas-
sé, Il fait aussi toute espêce de réparage, etc,
Avec goût et rapidité,

16 juin. em—59

[ y ; "HEDDE Nn N
MEDAILLE DE PREMIERE CLASSE,
N°: voyons avec plaisir qu’un premier Prix,

avec Mésdlattle de 1ère Classe a été décerné, |
parles JUGES DE L’EXPOSITION DE PA-
(IS, à la Maison GALIBERT de Milhan, dont |
MM. GALIRERT FRERES, Rue St, Paul, en
cette Ville, sont les Associés et les Correspon-
dants, pour la fabrication de leurs CUIRS de
VEAU, CUIRS VERNIS, MAROQUINS et
autres CUIRSfins pour la Cordonnerie, Sellerie,
etc. Les produits de cette Maison ont été bien
vustement admiréset récompensés.
MM. GALIBERT FRERES, Rue St. Paul,

(bâtisse de hon. Wiieon) ont en rnain un Assorti-
ment complet de ces CUIRS renommés, dontils
peuvent disposer a des prix très raisonnables et
À des conditions fert libérales, Ces Messieurs
ont aussi unbon Assortiment de VINS et d’E AU-
DE-VIE d'excellents qualité.

5 fév. 7

DENTISTE FRANCAIS,
Dr. JOURDAIN,

126, RUE NOTRE-DAME, 126,
(Enface au Palais de Justice.)

aa—Jf

 

Îsept _

RAIDE MORT !
E POISON à PUNAISES de GARDNER

sera trouvé un exterminateur effectif. À
vendre seulement par

_J. GARDNER,
Chimiste et Droguiste,

Enface de Morrison, Cameron et Empey,

de Montreal.
N Concours pour la place de DEMONSTRA. | Sevriblement pour reconnaître le sol ; c'é-
TEUR WARATOME, auralieule 9, se- | talent des prairies tremblantes; il s'agissait

cond Mardi de septerabre prochain. à 1} h. A.M, | de remonter en hate et, si possible, de chan-

dans les Salles de Institution. {ger la direction qui tendait en droite ligne

L. BOYER, MD. | vers le Grand Lac Barataria. Heureusement
12 août meet taire un courant de Nord Est supérieur poussa le

 

 ooo" {hallow vers Ouest et ut fit franchir le bayou
POCHES DE COTON SANS COU- | des Allemands

TURE, 2 Minots | ,200
1000 POCHES LARGE À GRAIN. do | Depuis le Nlvuve, le pays était déser’, pas
Les Poches ci-dessus sont manufucturées à ! d'habitation, pas d'apparence de terre ferme,

Montréal, et sont vendues à meilleur marché que | partout le sol marécugeux et perfide de la

les Poches Américaines de même grandeur et basse Louisiane ; la oui approchait, la con-

quelité. *deusation du ballon dans ses montées suc-

HARLOW CHANDLER, cessives avait perdu du gaz el par suite né-

125, Rue des Commissaires. cessité l'emploi de tout le lest, Où pouvait
2a—05 à la rigueur prolonger la traversée enjetant

les bancs, les provisions, les bagages, et M.
Godard n'eût pas hésité à le faire s'il eût
sn à quelle petite distance il se tronvait du
Bayou Lafourche. Mais ce cours d'eau fort
encaissé ne s'élait pas révélé à son regard
explorateur, tandis qu’il dominait un lurge
canal à berge de hallage, planté d'arbres,
offrant sur ses Lords une certitude de solidi-
té que les alentours semblaient refuser.
C'était le canal de la compagnie de Bara-
taria, Uuissant le lac Barataria au Bayou
Lafourche,
La descente s’opéra en cet endroit situé

environ à 35 milles de la ville, à & heures
21 minutes, après vue traversée de 1 heure
12 minutes. Malheureusement l'ancre avail

A vendre par

 

2 août.

 

dans les nouveaux hasards de son quatrième ;1 y en à el de s’en assurer la fourniture : il
voyage.

Le fu pût être répartie en une série d'années, el
— reenter — qu’il fût assuré d’être approvisionné avec

| exactitude, régularité, et sans être soums
RELATION aux variations de prix du commerce produi-

ENTRE LA FRANCE ET LE CANADA, | tes par les chances de la guerre et de la na-
— vigation,

2APPORT DE M, BELVÈZE. Malgré sa longueur, ce rapport ne fait
. . qu‘eflleurer la plupart des faits et des idées

(Suite et fin.) ! que suggère le voyage si intéressant du Ca-
§ 4.—SITUATION POLITIQUE, MORALE ET nada. Je trouvera, j'espère, l'occasion de

RELIGIEUSE DES DEUX CANADAS. compléter par de nouveaux details lcs con-
Re . clusions pratiques qu'on en peut déduire.

Avant de par ven à l’état de liberté, de | J'au été, sous le rapport des personnes,
repos et de prospérité croissante ol il se gussi heureux que pourles détails matéric
trouve, le Canada à passé depuis la conquê-d I i a ; {de la campague, Aucun accident, aucune

es ses ppress ;
te par de erutlles phases Oppression qt: naladie ne sont venus marquer d’un carac-
produisnent eufin la révolte de 1537. Î -. . .

tére facheax les jours qui se sont écoulés> or Épenss cred: ’or- ! ne
J L Auglotorre pense pou rétathrPor dans cette navigation toute nouvelle. Un

e : s de francs, € ;
an puEEUE 4 fhe rite seul homme, sans capacité et sans valeur

par celte pet pi autre (peintre en bâtiment de son métier), a quitté
necessités, elle moditia son »ysteme de gou-; la corvette dans ce pays que les navires de

versement, i le Canada jouit d° qe Buerre anglais n’osent pas fréquenter, parce
lib an € Lapaca jou! " vo Brande: ge leurs équipages y sont décimés par la
iberté politique, commerciale et religiense; désertion ct la débauche,
son mouvement progressif date de cuite lé- | Pas un seul homme n°a été surpris en état
gislation hbérale, et l’administration d dorer € Ce vin
Tloin a três-honreusement lovely ) 0e 4 ivresse, Gt la Capricieuse, visitée par des
ad osnétité que | op f | populations entières, qui frétaient dus stea-- rospétité que le pays pe . . ;

genres € prope que le pays Telenorpour venir du loin y faire une sorte de
vw it d’ant isme aui sé tes à pélérinage patriotique, ne laisse ici que le

4 5 > separ p& de . Pa . ‘ LoL,

esprit d'antagonisme qui sépare les deux {souvenir d'un bâtiment aussi bien discipliné
provinces n'est cependant pas encore tend, qu’élégant et gracienx! a jenx.

 

  mordu le sol trop tard et Je vent avait en
trainé le ballon au-delà du canal, à environ
GOO pieds de la berge, dans une terre trem-
blante: la sulitude était complète, elle dura;
jusqu'au lendiimain TL heures du matin.

LI s'agissait d'arisver jusqu'à la berge du
:canul, seul terrain solide de ce pays désole ;
M, Godard conpa la corde de l'ancre pour
se laisser traîner par le vent; mais les her-

; 4 T ’ aient à cette loc ion, M.Au No. 4, Grande Rue St. Laurent. bes s’opposaient à cette locomotion, M,

* Soneci . ; Godardsortit de la nacelle et s'atlesaut à
F Soussigné en offrant ses remerciments au . si près d

Lu Public pour Te patronage étende qu’il en a; UNE corde, il ramena le ballon aussi près du

Jegdepuis qu’il à transporté son Etablissement, canal que les arbres du bord le permettaient ;

an NOTome aPhounenr de encore alors à l’uide des banquettes, ils purent dé-
qu'il a REGU dans son Département de STE" |barquer ct déposer leur courageuse compa-
ries, un Grand envoi de PAPIERS à TAPIS- es Ë ; p ïi | courag 5 pa

SER,o1 PETITS ARTICLES,en grande variété,

|

ghtde voyage en lieu sur. .

top nombreux pour être décrits, l'outefois la perspective était peu rassu-

D D sente Chu ' rante: rien ne pouvait dispenser lus voyn-
ans son Département de Chaussures, Un Assor-

|

peurs d'une nuit à la belle étoile, On prit

timent complet de BOTTES et SOULIERS de

|

ECVS

€

tine Aol oh | it

toutes sories, de sa propre manufacture, qui ne

|

890 parti el ces Jkobinsons de la paroisse
detnandent qu'à être examinés pour convuinere| Lafourche tachérent d'organiser au mieux
de leur excellence et durée. leur campement. M. Godard lâcha le gaz,
En Gros et en Détail—à Bas Prix, dôtaclia fn nacelle, et laissa remonter fe bal-

 

 

GRANDS EXQITATIONavad wed Rue Notre Dame Ouest.
16 août. aa—30

et i : sera peut-être jamais ¢ > 1 Bl
et | ne le sera peut-être jamais complète 'Fout a réussi, ce me semble, dans cette
ment ffet, de plus dissemblabl reprise de relations, et je souhaite que ce

4 = HHS SC Al ‘, .jen, en ellet, de tssemulable QUE Toody suit complélé et sanctionnépar ap
ces deux populations. Dans le [laut-Cana- ; Co eu ;da la A presque exculsivement an- prohatiou du ministre ct du gouvernement

> ° ’ de Sa Maj--sté,
glaise ; on y trouve à peu près toutes les
sectes dissidentes, st nombreuses aux létats-
Unis,
Le voisinage et les rapports journaliers

avec les côtes américaines ont exercé une
influence cousidérable sur les habitants du
Haut. Canada,

 

|
| Je suis, ete,

BeuvÈzE,

| Capitaine de vaissriute.

 

BREUVAGE D’ETE.
‘activité, à l’espsit 0° is - ; .

À l’activité, à l'esprit d enfreprise natu Extraits de lettres de médecins reçues an Dépôt :
vel à la ruce anglo saxonne soût venus se |“ Commebreuvagerafrmehissant et a réuble, un
PE . 3 1" ’ i a y "joindre l'ardeur et toutes les tendances asi- verre d'Ean de| lantagenet pris durant es grandes

; . ; . chaleurs de l’été, usurpe rapidementPusaie de

des et inquiètes de ce poirple matérraliste.. VEuu de Soda favorite et fashionable; Elle est ang
Aussi le Klaut-Canada, par ses mœurs, ses | Fafraichissante que cetle dernière et devrait être pré-
habitudes, ses idees d'avenir ct ses espéran- férée, car son influence sur lu système est bien plus

. A bientaisante >?
ces, par ges entreprises dans ses villes el} © D'après Panalyse de M, Hunt, je fus induit à
dans ses campagnes, offre-t-il une bien plus preserire cette cuu dans le cours du, traitement de

rande ressemblance avec les Etat-Unis de guelques cas de maladie obtinées de la peau, et son

grant *, ; ; cree A adimninistration produisit les résultat les plus satifuis
Union qu’avec les colonies britanniques. sunts.”

Le Bas-Canada, au contraire, est en lous DEPOT, Na, 4, PLACE D'ARMES.  ANIEL HARMER, ;
10 juin. DANIEL HARMER3 lion à 300 pieds de hauteur afin d'attirer

CHAMBRE DE LECTURE GRATUITE et

points l'antipode des Etats-Unis, 31 juillet, na—42

serait surtout essentiel que cette fourniture;

|

 

halle lance par une main amie !
Dece village, il n’est presque rien resté,

ui inaisons, ni babilants.
Ja gwerte des barbares n'est malheureu-

sement pas de l'histoire ancienne ; c’est de
: l’histoire moderne ; au tieu de disparaître, le
smal ne fait qu’augmenter ; chaque année,
‘les indiens avancent davautage sur le ter-
| ritoire de fa république ; leur auduce est
; parfois incompréhensible ; ils s’aventurent en
[nombre insignifiant, jusqu’au cœur des cen-
[tres de population, et toujours ils enmmet-
| tent umpunément leurs meurtres et leurs vols,

Nous avons appris, par le dertier cour-
trier, que du 8 au 14 du courant, quelques
détachements composés de douze à quinze
indiens ont tu dans le partido de Nombre
(de Dios [Durango,} quatre hommes, peut-
{être plus, et ont commis des vols de bes-
tiaux et de mules,
Le 21 juin, une tande de 16 indiens a

attaqué hacienda de Cedros, partido de
Mazapil, Etat de Zacatecas ; mais elle 8 été

| vigoureusement reçue ; les habitans de l'ha-
cienda, commandés par le majordome, M.

i Francisco Melchor, lui ont tué un homme et
en ont blessé plusie:rs autres. [Lies barbares
n’ont même pu, suivant leur coutume, cnle-
ver le cadavre de leur compagnon.

| Evidemuzent, ces grands maux demandent
{un grand remède ; les litats frontières, si
“indignement  trakis par l'administration du
| général Santa-Anna, qui a bifé l'article
‘onzième da traité de Guadalupe, on! droit
là la protection des autorités suprême, Ce
: qu'il faut, avant tout, c’est un plan de dé-
‘feuse générale et des secours pécuniaires
pour l'exécuter. Quel sera ce plan ?
Le Restauraicr de lo libertad de Mon-

“terey, organe de M. Vidaurri, et qui, com-
-me tcl, ne profisse pas une estime exagérée
pour la c'asse militaire, ne voudrait pas qu’on
‘envosäl des soldats qui ne se battent pas,
“et qui, «ils sont faicés de se battre, préten-

dent avoir été vainqueurs alors qu'ils ont été
vaincus, romme le cas est arrivé tout récem-

venir des nombreux amis qu’il s’est fait parmi
nous.
En me jetant dans les bras de cc bon

prêtre, qui m'avait fait tant de bien, à moi
et à tant d'autres, j'éprouvai un sentiment
de bonheur impossible à décrire, tandis que
lui, par la manière chaleureuse et sympa-
thique avec laquelle il me rendit mou acco-
lade, me fit assez sentir qu’il partageait ma
jore et mon émotion : on eût dit un tendre
père recevant un enfant chéri, après une ab-
sence de plusieurs années,  lJeureux, trois
fois heureux, Phornme sensible et reconnais-

; sant à qui il est donné, une fois dans sa vie,
de jouir d'un pareil moment d'ivresse !
Une veillée s’écoule vite et délicieuse-

ment en pareille compagnie. On se souvient
encore à St. Roch des sermons si profita-
bles qu'il nous faisait si souvent du baut de
la chaire de vérité et cela avec tant d’onc-
tion et d’éloquence, qu’on ne s’apercevait
pas que, quelquefois, son discours avait duré
deux ou trois heures. Interprète d’un Dieu
vengeur, il laissait tomber de ses lèvres des
paroles sévères, il faisait trembler les en-
dureis, douter les incrédules, et tous sen-
taieut leurs jeux se mouiller de larmes de la
componetion. It puis, changeant de ton ct
de langage, il nous représentait Dieu bon «+
miséricordieux, qui ne veut pas la mort du
pécheur, ct il nous remettait en l’âme une
sainte joie, il nous ravissait au ciel, et nous
"rentrions dans nos familles, animés de ver-
tueuses résolutions.
Oh! oui, l'enseignement de la chaire est

efficace et sublime quand il vient d’un prêtre
qui, comme l’abbé Chiniquy, prêche à la
fois de parole et d'exemple, Point de pom-
pe, point d'éclat, point de recherche dans
son Cloquence ; mais ses paroles étaient si
claires, ses raisonnements si justes et si soli-
des que la conviction pénétrait dans tous
les esprits; et qu'il finissait toujours par se
rendre le muître de nos cœurs,

Ainsi faisait le Christ qui, sans frais de
rhétorique, s’emparait de l'âme de toute une  ment, suivant lui, dans l'Etat de San Luis. mullitude, et savait, par une simple et trans-

le Restauralor opive pour que les ha-

|

parente parabole, confondre les ennemis de

; bitants des frontières se défendent eux- Dieu. Je ne sais si tous ses auditeurs ressen-

mômes, et pour que le gouvernement supré-

|

taient les mémes émotions que moi, mais,

we se limite à leur envoyer des secours

|

pour ma part, j'auraispassé volontiers des

d'argent ; c’est auss', croyons-nous, l’opinion

|

journées entières à l'écouter, et toujours

du gouverneur actuel de Chihuahua. sans ennui, sans fatigue. Eh bien ! c’est en-

M, Vidaurri, qui a souvent de bonnes |core le même causeur agréable, le même

ct oppose ls Seminoles aux Comanches

 

idées, se sert des indiens contre les indiens

|

orateur habile, si ce n'est peut-être que, par
. |ses longs voyages, par ses études continuel-

Aux derniéres dates, Gato del Moote et un les, il est devenu supérieur à lui-même, Da-

tn ansARRET

x

 



mr

LE PAYS.

|
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9 Septembr
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Lo . ot ; .
près ce qui précède, que l'on juge combien | 3. Un garçon de dix-huit uns, dépense

une soirée doit paraitre courte, pas-ée en! 8 mois la moitié de plus gue soo; ; 1 real pee, mnsy LL, rase ere «tête à 1ête nvec un pareil homme! Aussi; Une fille de aire ans, dépense la

grande fut ma surprise, pour ne pas dire _ moitio plus que >a mere, ami...
mou chagrin, lorsque, in’ayant fsit voir qu'il 5. Un garçon de ciny ans, dépense le
était plus de wind, 1 ndinvita poliment à: THE de ce que Léjense sun pure,

1 7 74

 

 

Je suivre daus whe petite chambre destinée Me cree 8 4 7
aux voyageurs. £2 3 8

Delendemain j’avait devancé le soleil, et | Ainsi, le pêre pute annuellement à Ja
l’horizon teignait à peine de quelques lueurs douane rctaaer ass ae018
rougeâtres que J'étais sur la place publique, | Lu filedu18 asPC vi
admirant le spectacle qui se deroulait sous | La fille de 16 ans

mes yeux. Quelle scène grandiose et char-  Llenfantede dans ooo +
mante! on eût dit une ville naissante sortie
comme par enchantement du sein de la
terre: c'était la richesse là où régnait la  Caleulons maintenant ce que consomme

pauvreté ; le bruit, l'animation à la place du id’orticles importés, ectte famille de cing
silence, l’oasis au inilieu du désert. Mes {personnes:
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Ce qui fait un total’...

   

  
 

   

  

. “ +
| d’innorer, et c'est pour cela qu’il n’en voit
“pas de meilleurs, i
! Habitué au gouvernement des cliques

terre, pour lesquel es le peuple ne compte
pour riva, pour lesquelles tous les moyens

meilleurs hosmmmes que ceux qui saveut con-
dinre les affaires en corrompant la moitié de
la chambre. En Angleterre la noblesse
absorbe et s’incorpore, au moyen de la cor-
ruption pécusiasre et des honneurs nobiliai-

| res, tous les talents plébétens qui éclosent
dans les communes, Ou les y embauche, par
dégrés, au moyen de places dans les bureaux

| ministériels et de sous-ambassades ; quand
ion a réussi à les détacher du peuble, onZerer

\ permet d'être ministres, €L quand its se sont yeux, humectés de larmes d'attendrissement Far année. Droit. | corps et âme vendus à l'aristocratie, on leur
se reposaient avec complaisance sur une cin- | Sucre, 4 quintal......Ts Bd p. gt. £O 3 9 {donne des Utres de baronets,—C’est là l’é-
quantaine de maisons, groupées autour du j Thé, 12 lbs... Hd pe livie U 2 Ÿ |cole où M. C'umpbeil à puisé ses connais-
presbytère, commod23 et coquettes coinme TyOBes ap ivre > ÿ J  sunees constitutionnetles, el on ne peut s’ë-
es châiels SUISSEE. {T'abae, 12 DsLL. i on Tiere à 2 6 tlonner qu’il flitte les plébétens qui vendent
Pt je sougeais cn moi-même à la puissan- Tabac en poudre, 2 Ibs.6d p. livre... 0 4 0 lear pays pour des places, et qui savent

ce du bon exemple, à In contagion de la i Vinaigre, 2 gallons 444p. gallon. U OU 7 \acheter les autres avec la même monnaie.
vertu, car je me rappelais qu'il y avail à pates Ole 0 iodo. v o 1 | Voyez un peu la position de tous les mem-
peine trois ans que ce bon prêtre avait com-, Autresépices IY EE! Er ivre. 0 0 ® s bres nunistérieis auxquels leurs talents ct les

mencé son œuvre de colonisation. Il était (Spiritueux, 4 guiions As p. gallon.. OU 12 0° flagorneries qu'ils savent administrer au peu-

impossible, dans tout l'intérieur de l'Hlinois, | Ti108 ple permettent de prendre quelqu'importance
3de choisir un plus beau site que celui de Ste !

Anne pour v asseoir un beau village. Aussi,
lorsque M. Cluniany découvrit ce lieu char
mant, il y plunta sa croix, disant: # Le bon

Ce qui donne un total de £4 Tks 84 ou

2 5 Na
établir sa demeure ! omis une foule d'articles de tous genres, qu

Mais le soleil s'était levé, et je ne pus jentrent dans la consommation des plus pau-
retenir un cri de surprise et dadmiration à | yres fanulles, catametes cuirs nécessaires aux
Paspect des jolies maisons qui s'élevaient au-
tour de moi, en amphithe âtre, au milieu d'une
prairie verdoyante ; el fes rayons naissante
du soleil, dmant les loite des maisons, fai-
saient étinecler les murailles, peintes à ta
verdure de la campagne. Toutes ces tmai-
sons, Ou, pour mieux dire, toutes ces villas
étaient environuées de champs d’une richesse
et d’une fécon‘lité étonnante, dont rien ne
peut donner une idée ; par ich, là, tous les
sens étaient agréablement flattés, fa vue par

‘attelage, les fers. ele. ete, ete,

{de payer guavante piastres, par anvée, de
“taxe an gouvernement! !

existe ici, el Pon voit encore des hommes

en chiffres ronds, quatre plustre pur tête!!

Assurément que l'on ne nous aecusera pus
; av it ce li Ës i iDieu semble avoir fait ce lieu exprès pour y | d’exagération dans ce calcul 5 car nous avons

Doublez maintenant le chiffre de la fa-
mille, ce gui certes esl fort commun en Ca-
Jpada, el vous arrivez à conslater de résultat
lallarmant d'uo père de fomille, qui à dix nere

!sounés dans sn maison et qui se trouve obligé

Tel est néanmoins l'état de chases qui

comme M. Campbell, qui ne trouvent pas

l’aspect d’une végétation lusuriante, l'odo-!dans la chambre des personnes capables
rat par le parfum des herbes embavumées,; d'adiministrer nos affrires, <ans nous écraser

‘en ch-mbre. Ne parlons que du Bas-Canada.
1 M. Chabot recevait £1,000 par année com-
me commissaire seigueurial, duant les deux
dernières sessions, et quand il eut bien com-
plètement douné tcute sa marchandise parle-

t mmentaue, où l'a fait juge, M. Turcotte,

proe.-général dans les whivires criminelles,
fait des roues pour le Graud Trouc, qui
achète sou vote avec les roues,

M. Loranger, pour avoir gache la cause
prétendue des censitaires, à reçu une somme
fabuleuse et tire constamment sur le gou-
vernemient cing a six cents louis par année

» comme commissaire pour la révision des
statuts, fl est, comme les deux autres, par-
faitement independant et il est beau de le
Voir se rengorger pour venter son Indépen-
dance. M. Polette tire de son côté £500
a £600, comme membre de la même com-
mission, et personne n’est plus independant

Pouie par le chant de inille orcaux mélo-‘de tels impôts ! ‘ue dirait le peuple, si, au, que lui. NM. Poulin, eli! oui, jusqu'à l’infime
dieux, ete,

Mais le spectacle change, et devient plus ment, chaque individa était force de donner
intéressant. lues maisons s'ouvrent, les gras chaque année à un officier du gouvernement, | Moutmorenci est tombé.

tien de payer cette énorme taxe ludirecte- M. Poulin qui a une commission; il est
"| chargé d'aller voir sit est vrai que le pont

 

troupeaux gagnent en hondissant la prairie, ‘quatre piastres pour ebaque personne qui vit; Louriste cou-Istera eu un tour de gobelet qui
les hommes vont à leur travail quotidien. dans sa maison ? Oh! alors il comprendrait arrachera denx à trois cents louis à la pro- | ajouter aucune foi dans les déclarations de | Lre suns siege dans les chambres, et pourtant “s'est déclaré dans la fabrique de chandelle
Commela santé brille sur leur figure ! Quelle Pimportanée de chasser du ministère les in- vince.
élasticité dans tous leurs mouvements! Com- capables qui le conduisent àia ruine, qui font plus que comme le rentier qui a donné ses’

M. Lrunimoud, fui, ne se considère

sont bons, M. Cumpbell ne voit pas ici de! deau; que sera-ce done quand nous aurons!

l'élection de M. Campbell ;—elle serait la fance de la part d’un collége électoral ; et il
couséeration de toutes les infamies des der- gous taxe d'inconstauce parce que nous nous
nières auvees et la réhabilitation de leurs! ptaignons de ce que M. Vankouglnet n'a

011 6  oligarehuques et uristocratiques de I’Angle- auteurs, Et pourtant uous w'avons encore j pas de sibge législatif, et qu'en meme tems
qu'esquissé les hauts faits du ministére ; nous nous nous opposions à ce que les électeurs
n'avous soulevé que l’un des coins du ri-' tui en confieut un.

C’est là le comble de la naïveté ou de Ja
fait passer sous les yeux des électeurs, l’in- : mauvaise foi.

(lermivable panorama de leurs fautes? A|  Quoi!la Minerve prétend qu’en s’offrant
| bientôt. aux suffrages des électeurs de Rideas, M.

© Vankoughnet donne une preuve éclatante de
M. Vankoughnet. su détermination à respecter les principes

Le ministre de l’agriculture se présente| inviolubles de la coustitution, et, à cause de
| définitivement aux suffrages des électeurs de ‘cette bonne intention de sa part, elle nous
‘la division lRideau, afin de pouvoir enfin fait un crime de nous opposer à son élection!
{s'asseoir au milieu de la sagesse collective du Vraiment, nous ne pouvons nous empêcher
“Canada. La division de Rideau comprend: de rire d’une pareille balourdise, et il n’y a
(les comtés de Carleton et Renfrew, et la que la Minerve pour la commettre. Lille

‘cité d'Ottawa. Elle content un grand'ne comprend done pas que nous pouvons
‘nombre de voleurs Canadiens-français. St trouver mal que M. Vankoughnet soit appelé
l nons avions un conseil à donner à nos comm-jau couseil forsqu’il n’a pas de constituants

“ patriotes, nous leur dirions de voter pour pour approuver sa nomination, qu’il y reste
l tout autre candidat que M. Vankoughnet,  pendaut plus de quatre mois sans responsa-
"surtout s'il se présente un hommeréellement; bilité révile, el qu’en même temps nous nous
tréformiste et sur les prinexpes duquel ils opposions à son élection ? Alors nous allons

* pourront compter. Nous somuies Padver-| lui expliquer cela, i
saire de M. Vaukouglnet, non seulement; Nous blâmons le ministère d'avoir choisi
“parce qu'il forme partie du ministère de cor-‘et de garder un de ses membres hors de la
ruption qui continue à s’inposer au pays. chambre, non pas parce que nous désirous

! malgré le cri général de réprobation qui I'y voir, mais puree que cela est contre l'es-

‘élève contre lui, mais encore parce, prit de la constitution, et que le peuple wa
!

  

 sans alicuñe probité politique. [nous n’en voulons pas comme représentant

| Nous savons que M. Vankoughnet fera du peuple, que ses principes sont diametra-
outre ses emoluments comme substitut du, beaucoup et de magnifiques promesses aux lement opposés aux nôtres, que nous les: parfait <nccés de cette ascension, CL nous

“électeurs de Ridean; déjà même il a pre- croyons dangereux pour les libertés publi-
noncé un discours et il a déclaré vouloir, ques, el que vous voulons forcer le gouver-
s'occuper activement des intérêts du dis-|neur à le renvoyer et à choisir uv homme

lariet d'Ottawa, et n'avoir rieu plus à cœur; de la mamêre prescrite par la constitution.
que le développement des ressources dej Comme ministre choisi hors des encemtes

“cette partie du pays, Mais que valent ces législatives, M, Vankoughnet se trouve eu
promesses et que signifient toutes ces pro-, npposittun flagrante avec l’esprit de la cous-
testations ? Aosolument rien.  N°a-t-il pas | titution, en ce qu'il élude toute responsabi-

"fait de semblables promesses à Toronto, it y lite, et sous ce rapport nous avons par faite-

"a quelques semaines ? Ne s'est-il pas déclaré ment le droit de tous en plaindre, It
jen faveur dau caval devant relier le lac( comme ministre courtisant les faveurs popu-
Huron à T'oronto, «fin de faire de cette ville ; lairee, il se trouve exactement dans la même

"le centre commercial du Canada? It main: | position que les autres candidats nos adver-
| tenant qu’il cherche à persuader aux élec- | saires, el nous devous à nos convictions po-
l teurs d'Ottawa qu’il veut amener le commer-, [iuques de nous opposer à son élection.
lee dans leur localité, penvent-ils le croire?! Lois de Pélection de M. Cartier à Ver-
{ N°est-ce pas là évidemment de la tactique; chêres, il se Irouvait exactement dans la

 

 

Son voyage de ! électorale, et n’oubliera-t-i} passes promesses; même position qu’oceupe aujourd'hui M, trace de

l aussitôt après son élection I Ou ne peut, V'anko 1ghuet, c’est-à-dire qu'il était minis-

| ! A
{cet homme, la. Minerce wa pas eu alors Pingénieuse

Maintenant quelles recommandations a-t-il idée de nous reprocher de manquer d'amour

FAITS DIVERS.

L’ASCENSION DE M. GODARD.—Ifier dès
avant trois heures de l’après-mids, une foule

considérable était rendue sur Ja place
d’où le ballon le Curada devait s'élever, et
dans lequel M, Godard devait faire sa 308e
ascension. 11 fallut près de trois heures
pour opérer le gontlement du ballon, et ce
ne fut que vers six heures au lieu de cinq,
que tous les préparatifs furent terminés et |
que M. Godard fut prêt à partir. Une
grande anxiété régnait dans la foule, qui se|
cormpiosait de trois à quatre mille spectateurs.|
MM. A. Kierzkowski, l'. K, Kamnsay et
A, Rambau étaient dans la naceelle, et lors-
que M. Godard doana l’ordre de lâcher:
tout ! le ballon s’éleva majestueusement et!
tranquillement dans les airs, aux applaudis-
sements de tous les spectateurs, Le vent,
qui était très favorable, les poussa au Sud-
est, et cu quelques minutes ils eurent fran-
chi le St. Laurent et passé au-dessts du
village de St. Lambert. Nous les vimes
descendre un instant afin de se faire voir a}
la population du village, puis bientôt après
ils reprireat leur vol vers les nuages, el
après les avoir suivis des yeux avec anxivté |
peudant à peu près un quart-d'heure, vous ;
les perdîmes de vue, Noms esr souhaitous|
bon voyage, et nous esperons qu'il ne leur 

9 A 6 . I, . Le ; . * 1 ; ; Ati : :

ps est un tory de vieille roche, un adver-| aucun contrôle sur lui, dut d Un autre cole tarnvera aucun accident [3 heux, Shs serontiles golits et toutes les bourse
saire déclaré de toute reforme, et un homie | nous nous epposons & son élection parce que probablement de retour ce soir ou demain, nonce.

("its sont alterré dans un endroit propice. |
Nous pouvons lehiviter M, Gudard sur let

pouvons dire que le spectacle était vraiment |
andiose de les voir alasi s'élever dans les |

| ics, qui semblaient jusqu'ici n'être que le |
ldomaine des oiseaux. M. Crodard fera une
| seconde ascension jeudi prochain, du même

livu et a Lu meme heare,
1
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TENTATIVE D'INFANTICIDE. — Lundi der-
nier, des journaliers oceupes à charroyer du
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*.—~Nous avons

libraire de la rue

PAPIER POUR LES DAMES
reçu de M. H. Cameron,
St. François Xavier, deux paquets de m
gnifique papier à note pour l’usage des ie
mes, avec fout ce qu’il faut pour écrire.
L’un de ces paquets renferme trentegy:feuilles de papier satiné de différentes ;
deurs, avec autant d'enveloppes, des
un bâton de cire de couleu
donné pour la modique somme de tre
sous, L'autre paquet—le papier des alliée
—renferme la même quantité de ) ot
mais il est tout fleuri et en dentelles : a
papier pour ceux qui désirent” s
Le prix de ces paquets est extrêmement
modique, car tou! cela vaut au moins le dou
le. Pour les détails nous référous à I .

nouce publiée plus loin. du

six

gran-

plumes,
r—et le tout got

apier,

est du

allier,

MARCHANDISES. —Nous alttirons |*
tion de nos lecteurs sur l’annonce de MM
Me Dunnough, Muir et Cie, qui ont acquis la
rôpulation de toujours garder un bel assor
timent de marchandises de fantaisie, qu'ils
vendent à des prix très modérés, pour ar
gent comptant. Leurs commis sont toujours
attentifs et toujours prêts à étaler les pe
leurs articles aux yeux des acheteurs, e
ne doit pus craindre de les troubler en allant
visiter le magasin. | Eo y allant it est cer-
tuin que ceux qui ont besoin de quelque
chose lachèteront là, car il y en a pour tous

s.— Voir lun.

alten.

ton

CHAUSSURES.—Noes attirons l’attention
de ceux qui aiment à être convenablement
chaussés, sur l’anvonce de M. W. P, Jolr-
son, qui vient d'ouvrie un magasin de chaus-
sures sur ta rue Notre-Dame, No. 251, ll;
trouveront là tout ce qu’on peut désirer,

 

LA GRANDE COMÈTE DE 1856—C'ette
comète si célèbre, qui porte le vom de
Charles Quint parce que ce grand empereur
erut voir dans son éclatante apparition un

sable chargeaient leurs voiiures au Cotean | signe de la volouté de Dieu qui lui enjoignait
i Barron, lorsqu'ils découvrirent nu enfant nou- | d'abdiquer ta couronne, ce qu’il fit pour se
! veau-né, bien habillé, et enveloppé daus un
beau châle. L'enfant était encore vivant,

| quoiqu'il fut couvert de sable, ce qui indi-

retirer dans un couvent, à été découverte

dans la nuit du 23 juillet. Cette découverte
ja été faite par un homme scientifique daus

:quait qu’il n’y avait pas longtems qu'il y jle township de Vaugham, dans le Haut-Ca-
l'avait été déposé, Il a élé envoyé chez les
Sœurs Grises, et on n’a découvert aucune

la mère où de l'auteur de l'attentat.

FEU.— Samedi soir, vers dix heures, le feu|

| et de savon de MM. Whithall et Elood,
I'dans fa rue Amherst, et malgré les ellorts des  

nada. Nous donnons cette nouvelle pour ce
qu'elle peut valoir. Toutefois celte appa-
rition n’est ni unpossible ni même unproba-
ble quand on se rappelle que la période de
révolution de cette comète est de 300 ans
et qu’elle a été vue la dernière fois en 1556,
Les aunales astronomiques, compulsées par

me on voit sur leur physirnoimie briller le re- |régner la misère dans Ie pays. uv point que biens et qui vit au pot-au-feu. Depuis sa auprès des Canadiens-français de la divi-/ pour la constitution et les libertés populai-! pompiers, elle fut entièrement consumée, à | Arago, contiennent des ropports de ses ap-
* â N 1 svrel ; - ay : ; - . 4 . i

flet d'une me pure et sereine! Ab! pour “des milliers de nos eamputvintes désertent dumnativn, qui date déja de longtems, il a sion! Nous ne lui en connaissons qu’une, el| : J §
connaître combien ces pauvres émigrés du
Canada sont contents de leur sort, et pour

teur reconnaissance pour notre ami commun, tement déraisonnable ; tout le mande sat: Les simples ont cru, à la fin de la session, ! drait voir “ tous les Canadiens-français jetés! Vankouzhnet. lle tra Joinsi elle continue. ‘les maisous avoisinantes n'out souffert aueuo : CP:\ ! , € ’ i vankoug es muisous avoisinantes n out souflert aueun
Dimmmond était par-. à lu mer ” et rayés de la surface du globe. |p 8il faut faire comme ci; il faut les aller

voir, les interroger, et enfeudre le concert

unanime de louanges et de bôné diclions qu'ils
adressent à celui qu'ils appellent leur bien-
faiteur, [eur Père. G. Vann,

Québec, 27 août, 1856.

 

NOUVELLES ANNONCES.

Seconde ascension du ballon le ‘ Canada,” jeudi
prochain.

Assemblée de Comité, aujourd'hui
Troisième anniversaire de la Société Littéraire

de Laprairie —vendredi prochain
Dissolution de société —Boyer et Hamilton
Marchandises d’automne—N. G. Whitney
Marchandises—McDunnough, Muir et Cie.
Aux eutrepreneurs--Carporalion
Vente par autorité de justice, Ie 21
Robes de Bufi-— Boyer et Hawley
Fèves de cacao, chocolut, etc.—Lamplough et

Campbell
Arr

bell,
Sel de Liverpool, raisins—James Tatrance
Boîtes et soutiers— W. P. Johnston
Avis aux actionnaires de Molions Bank
Balustrades en fer-—Rogers et King,

VENTES PAR EXCANS,
Tabac. lundi le 22—H. Joseph et Cie.

  

  

 

 

LE PAYS.

MONTREAL: i

Mardi, 9 Septembre 1856.
mana ces re Ce I

Division de Rougemont.
M. CaMmpBELL se declare [e partisan du

m'nistére actoel,
M. DeEssAULLES «st contreple winistére

actuel.
M. CAMPBELL, en prenant le fait et can-

se du ministère, accepte la responsabilité de

  

toutes ses fautes ; et tous ceux qui penseuft ;
avec nous que le ministère est composé
d'une misérable clique d'hommes incapables |
et sans principes doivent en hâter la chute |
en envoyant au cousuil et dans la chambre,|
des représentants qui s'engageront à voter|
contre cette clique.
Le ministère a consenti à nous charger

dine dette de Jeux millions de louis pour le
Grand Tronc, suns garantie pour la complé-
tion des travaux 3 et pour faire face à fa
dette énorme du Grand "Trouc, le ministère
a dû augmenter la taxe indirecte de vingt-
cing pour cent. lin fuisant cette proposition,
le mivistère a déclaré ou qu'il Fallait cette ©
augmentation ou qu’il follait taxer direct
ment le peuple. La taxe indirecte a été
maintenue, Pour la faire mieux compren-
dre, nous allons faire voir combien paie de
taxes une famille de cinq personnes, dans
une position médiocre, Disons qu'elle se,
compose du père, de lu mère et de trois en-
fants variant d'âge entre cinq et dix-huit ans,
1. Le père use denx paires de culottes, |
d’une étoff: coûtant six ch.lins la
verge ; ce qui fait 5 verges, formant
30s et payant à la douane 1...
& chemises de cotou à 15 sous la
verge; ce qui fuit 12 verges, for-
mant 7s 6d, et payant à la douane. 0 1 1},

 

 

  

 

2 vestes, une piastre chaque, dodo 0 1 6 |
2 cols ou fou'ards, 50 sous chaque,
do do... 007
1 habit de dra
do d0......00200000 ersasuue 0 60
1 paire de chaussures coûtant $3,
do dy. Les+0c00e<srenscecsse ee 6 5 0
2 mouchoirs de coton }s 34les deux. !
do do... civil, 002
1 chapeau cofitant $3, dodo...... 0 2 3

L018 5
2. La mère Un chapeau coûtant 7s 6d

paie 4 la dovane ...........
1 robe d’indienne à 18 sous, six ver-
ges, formant ds 6d, do do.....…...
1 robe de cobourg, 7 verges a 1s 6d,
formant 10s Gd, do d0...000000000
2 chemises, 6 verges de coton à 12
sous la verge, formant 25, do do... 0 5
2 paires de bns de coton à 1s cha-
que, do d0.s.csacssr eee sceau ces 0 33
2 paires de bottines 4 bs chaque,
do d0O....22 0000000 c0 00 cn une 0e
2 paires de gands à Is Sd chaque,
40CAE 0 44
2 mouchoirs de peche, 1s 3d ies
deux, do do......0000as0 sense 00e 0 2
2 chilies de $4 chaque durent ans,
ce qui donne 10s par ant.éo, do do.
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‘chaque année le soi de la patrie. retiré du gonvernement à peu près £10,000, { nos compatriotes la prendeont pour ce qu’el-:
s, parce gue nous nous opposions à sou

élechon, C'est done une idée luminense
 

1 t ; Nous ne voulons pus soulever contre les ; comme salaire régulier, et la inoitié autant |le vaut:—c'est la déclaration qu'il fit à | qu’elle a cue de nous reprocherpresque com-

savoir jusqu'à quel point vont leur amour et icharges nécessaires de I'Erat un méconten-'comue avocat au civil du gouvernement, | Kingston, f y a quelques années, qu'il vou- | ye inconstitstionnelle notre opposition à M.

qu'il faut de largent et beaucoup d'argent que la peusion de M.
pour administrer les affaires publiques ; mais venue à son tesme; —ceût été le cas sil

 

quand nous voyous comment est gi pillé le, eut en l'ombre de V'audepeudanca ; mais il se
revenu de la province : quand nous voyons cacha pour ne pas voter contre le ministère ; grâce à demander Pappui de ceux pour les- bonne vieille n’est plus d’âge à trouver rien i

comme ceux la, tl a une merveillease bonne

end un homme exprime des seutimens!

f

Nou- n'espérons pas que nos explications
soient assez claires pour que la Munerve

| s'aperçoive qu’elle s’est fourvoyée,—cas la

les affamès dévorer toutes les ressources du il se réconcilia le lendemain et sl est aujour- quels il forme des vœux si charitubles, et tes | d'assez clair pour ses capacités de compié-

‘pays et les jeter dans des entreprises inutiles Chui ca-û dans la commission seigneuriale, | jourLaux Canadiens-français montrent beau-i hension ;—inais nous sommes certain que

ou maladmiuistrées, aiors nous affirmons avee un salaire de £1000 par année, M. coup de patriotisme en engageant les élec-! tout homme quelque peu intelligent com-
“qu'avec des hommes qui ne regardernent pas l'elton, outre ses honoraires de substitut du| teurs à voter en sa faveur.— Mais la chose prendra parfaitement qu’il n'y a dans notre
de peuple comme un troupeau d'esclaves que procureur-général, possède pour plusieurs, nous montre la moralité de ces journaux et! conduite pas même l'ombre de la contradic-

l'on peut écraser et churger sans merci,— malliers de louis des terres de la couronne, ce que peuvent sur eux les faveurs du pou-
javce des homimes qui auraient l’intelligence
{des vrais intérêts du pays, il y aurait une

qu’il n'a jamais payées et qu'il ne veut pas
“payer. Du temps de M. Lafuutaine des pour-

voir.
| D'ailleurs, M. Vankougbnet a tonjours

‘économie d'un tiers à opérer dans nos dé- suites ont Cte Instituèes, au nom de la cou- ; êté et est encore un tory de la pire espèce,
‘penses, CL il serait possible de réduire d’au-
tant les lourds impôts qui pèsent sur notre
“population. Or, pour art iter à composer sn

{ministère avec de tels hommes, if ne faut) vés avant qu'on Peut fait restituer. Depuis, ! ameuter le peuple du lFaut-Canada coutre|
(pas envoyer au conseil ni en rhambre des, M. Velton est parvenu à se faire élire ; il | le ministère qui avait passé le bill d'indem- courant

1 - ‘
!ronne, pour revendiquer ces terres. Le droit
; de la couronne à ête judiciairement consta-
té 5 mais les veviements politiques sout arri-

; En 1849 il a été un de ceux qui ont mani-
‘ festé les sentimens les plus violents contre
| . . .
nous, et il a fait tout ce qu’il a pu pour

‘personnes qui se j âment d'adutiration en pré-' vote pour le muistère et on le laisse tran- ; nité pour les pertes éprouvées par nos com-
;sence d'un Cavehon, d'un Lemieve et d'un anillement jouir de ces propriétés usurpées. | patriotes en 1837-38. Lt il a si bien con

“la chunbre actueile.
Ti vy a pas plus de deux ans passes, toutes

“gouvernement el dus cadastres pour la com-
mission suigneuriale. M. Joseph Charles

root, Tapioca, ete. —Lamplough et Camp" Cartier, et qui = voient rien de mieux dans M. Poutiot fuit des actes de notaire pour le | servé tous ses sentimens d'alors, que pen,
de mois avant qu'il fut appelé au pouvoir, il| A cours

; refusa une place honorifique quelus offrait le

“nos dépenses de milice, qui étaient parfaite- Tache vote pour le ministère el on l'envoie gouvernement de Sir Alan MeNab, parcef : J i 5
ment inutiles, en ce qu’elles ne rapportaient

deux a trois mille louis par année.
deux ans, pour avoir adopté le fameux pro- sus fais de voyage, et quand il revient, il se : chon et le reste.

faite un tour d'Izurope aux frais de la pro-
rien de bon,—ne s'élevaient pas à plos de vinse. Il déclare, en partant pour l’'Expo- A | Ses

Depuis sition, qu'il ne desite pas charger plus que‘ trempe des Spence, Cayley, Cartier, Cau. | mraux en l'honneur des acteurs juvéniles de

j que ce dernier avait, suivant lui, remit tous
ses principes en s'alliant à des libéraux de la

 

El faut donc aujourd'hni
Jet de milice, préparé par AT Le major fait donner £309, pour s'être fait le cauche- [qu’il soit ou renégat politique, ou hypocrile

dividus, connus pour leur patr/otisme, sir
Allan MeNab et le col. de Rottenburg,

vont nous faire les corps de volontaires qui
se sont formés dans les villes? Nous le
demandons. Caleulons au contraire les
avantages immenses qui seraient résoités

espèce de rapport en ivoquois,
Nous ve disons rien de DM. Cartier qui sons à déciderpar les électeurs de Tlideau|

par jour durant la session, quinze à dix-huit
icents louis par aunée comme avocat du
{ Grand Trone et lvs houotaires des causes
civiles de la couronne ; nous ne dis ns rien|

i Campbell, de concert avec deux autres in- mor des exposauts ct pour avoir écrit une, en faisant imine d’être libéral, mêmeà la fa-
çon des autres ministres actuels. Nous lais-

nous avons dépensé en pure per'e plus de ' recoit L1250 comme ministre, £230 ster- si ua homme comme lui mérite leur con-
Le ; pis 2 SAR a]{$200,000 pour la milice! Or, quel Lien fing comme (irceteur du Grand Trone, $6 j flance.

M. Vankoughnet se fie, pour le succès de

 

comune ministre et sur le patronage indivi-
duel ou général dont il peut disposer. Muis

pour le peuple, st l’on eût consacré cette: non plus de M. Cauchon qui reçoit £1250 nous pouvonsprédire à la division de Rideau
somme à donner une meilleure Éducation à conune ministre, 56 par jour durant la ses- ! qu’elle ferait un bien mauvais caleul si elle . .

. . . . . . I - . . A . . a A & ir

sion et quatie à cinq mille louis de jobs ne Ielisait qu’en considération des octrois @ppât à la spéculation de ceux qui se tivrentla jeunesse.
M. Campbell aime

parce qu'ils ont réalisé
Il les aime encore parce qu’ils ont fait des {a ses £125) comme ministre, $6 par jour, |

les mini-tres du jour! d'imprimerie au Jorwrnal de Québec ; nous | d'argent que sa position de ininistre le met-
son projet de milice. ; ne disons rien nos plus de M. Lemieux qui: trait a meme de faire en sa faveur, L’élec-

tion de M. Vankoughnet n'apporterait au-La ; or ; . 5
j efforts pour caspiller 200,000 par année,! durant la session et probablement les cau- | eune force nouvelle au ministère, pas même
pour organiser une police provinciale recmn-} ses civiles de lu couroune à Québec ; nous celle de son vote et de sa parole a fa chan-
mandée par M. Camphell Lui même! ne disons rien non plus de M. Terrill qui} bre d'assemblée, qui seule dispose du sort du,
C'est encore là un des secrets de l’admiralion (tire £12350 comme ministre, $6 par jour ministère. ! .

Le durant la session et probablement les causes que l'administration actuelle est la plus fai. Youe ordinairement chaque matin de nom-du major pour les ministres actuels,
Tout le monde s’uccorde à dire

ays entier s’est insurgé contre cet infâme* civiles de la couronne à Sherbrooke ; nous ble qui ait j mais èlé à la tête des alfatres.

vernemont ; mais le majar Campbell nourrit
encore l’espoir de nous le faire subir, et c'est
pour parvenir à cette fin qu'il désire aller au
conseil, It prefère les mivistres actuels a
tout ce que peut fournir la chambre ; car il
sait qu'avec des hommes sans cour, comme
MM. Cartier, Canchou et Lemieux, où services, quand toutefois leurs services sont | cette éventualilé, qui arrivera certainement VA fait qui est

‘entre les mains.
| Nous venons de nommer là une quinzaine |
des membres ministériels, et ce sont les pius !
Warquants, qui tous, «t chacun de leur côté,|
| soutuent de la caisse publique des sommes|

 

déclarer qu'ils avaient confiance en eux-
mêmes, est loin d'être un gage de furce et
de durée. S'il n'y a pas dissolution avant la|
prochaine réunion des chambres, il y a dix
contre un à parier que le ministère sera dé-

; sion

| tion qu'y voit la Alunerve,—et nous avouons
{qu'il ne lui faudra pas beaucoup de plai-
doyers de cette force pour nous faire croire
qu'elle passe à l’état de fossile.

———
 

 

Chritique Theatrale,

Le Journal de Quebec du 4 septembre
nous a mis su fuit d'une

{théâtre que nous n'avions pas lue ailleurs et

I qui nous pent, mieux que tout ce que nous
connaissons déjà, la position ahjrete que la
presse canadienne a consenti à acceptervis-
à-vis des directeurs de théâtres et d'amuse-
ments publics, Il parait que le rédacteur

du PTercuæry, pour n'avoir pas sufisammeut
Lou assez compluisamment enflé ses chalu-

 

MM. Buckland et Wool, a été Cconduit,
! par ces derniers, de la salle de représenta-
; tion. Si le fuit fut arrivé à un rédacteur
Ld certains journaux anglais de Montréal,
nous en serions flatté, car il eut été digne-
lment mérité. Le rédacteur du Journal

!'eritique avee raison la servilté de [a presse

envers les directeurs des amusements pu-
. : avnns lui l° A

son élection, sur l'influence de sa position  b'ies ; et nous avons eu, plus que lui, l’ocea-
de la constater. Nous comprenons

que, dans un pays nouveau comme le nôtre,
où les centres lunités de population ne sont
pos dans des conditions à offrir nn grand

a la carriére de lPamusement publie ; nous
{ comprenons, disons-nous, que la presse se
| montre indulgente et libérale ; et nous n’au-
rions rien trouvé à redire si elle se fût con-
tentée de louer ce qui mérite de l'être et de
se taire sur Ce qui ne vaut pas la peine
d'être vu on entendu. Mais la presse dé-

breux articles stéréotypés, qu'elle ferait et
J, . . ‘ . Lu . . ,‘ . - - + ; -érité av n .

{projet de police ; depuis Sandwich jusqu'à ‘ne disous rien non plus de M. Dunbar Ross: Elle est maintenant a I'agonie, ct ses quatre I" elle fait en vérité payer cher aux au
, Gaspé, des assemoblées publiques ont pro-l qui arrache L750 comme sollicitenr général; voix de majorité, y compris celles de sept tres industries. Lt
testé contre cel atteutat de la part du gou- ct qui à toujuties quelque grosse comunission de ses membres qui avaienf le bon esprit de rétribuée pour ces reclames quotidiennes 7

Comment la presse est-elle

par des faveurs qu'elle ferait payer double
de ce qu'elles valent aux autres industries.
Ces faveurs consistent à avoir entrée libre
au theatre ou aux salles de concert ou d’ex-
position. Pour faire apprécier la servilité

cinq fois plus élevées que ne valent leurs, fait dès les premiers jours de la session. Or, de la presse canadienne, nous rappellerons

peut sans difficulté brocanter les Hibertés pu- [utiles à quelque chose. Nous n'avons men- un peu plus 10t où uv pou plus tard, placera |
bliques et vendre le pays aux inarcloinds de
Londres.
M. Campbell a d'autres motifs de prédi-

lection pour les ministres du jour. M. Camp-
bell appæctient à cette classe aristocratique, :Pl I
habituée à vivre des soeurs du pauvre, et 1p ’
admire des hommes qui prennent £22,000
par onnée dans le coffre publie pour l'édu-
cation de 11,855 enfants, élèves des collé- | tionner.
ges et des couvents et appartenant par con-
séquent à des familles à l’aise ; landis que
pour l’éducation de 116.661 enfants pauvres.
ces mêmes hommes ont à peine su tirer 2G
ou 27 andle louis du coffre publie ! !

M, Campbell, qui admire toutes les voil
leries qui nous viennent d'Angleterre, re-
doute tous les progrès que peut faire une
société démocratique, coume celle du Ca-
nada, et il aime des honunes, conime nos mi-
nistrez, qui (rouvent que le systéme électit
est déjà trop étendu ; des honnnes qui dési-
reraient multiplier le patronageet la corenp-
tion. Si nous en sommes aujourd'hui à faire
Pélection de conseiliers législatifs, à qui le
devous-nons?-cest-ce aux grands hommes
de M. Casmpbell? M. Cartier et M. Cau-
chon repoussaient tous deux cette réforme,
avant de devenir ministres ; et c'est sans
doute parce qu'ils ont ainsi résisté aux vœux
du peuple que M. Campbell les affectionne.
Comme tous ceux qui ont peur du progiés,
‘I se trouve en bonne compagnie avec los
ministres. Leur résistance à la mesure qui
en lait à rendre le conseil éteetif fait augu-
rer aux tories que tos ministres seront tou-

tionné naturellement que ceux dont les rap- |
ports avec le gouvernement sont publics et: sition, et duns une opposition d'autant plus’ théâtre

infailliblement M. Vankouzhnet dans l'oppo- ;

personnel à lu rédaction du
ays.
Onsait que depuis cinq à six ans que le

de Montréal, appartenant à M.

ladéniables, mais il ÿ en a beaucoup d'autres! desespèrée qu’il appartient an parti qui ava Joseph, est coustruit, M. Buckland cn a
"qui out des jobs seerets ou qui tiennent au
iinistère parce qu'il nome leurs parents 2
d-s p'aces lucratives. Nous en avons nê-
anmoins dévoilé suffisamment pour faire ap-
précier le système et ceux qui le font four-

Comment voulez-vous trouver de
Vindependance dans un parti, lorsque tous
ceux qui ont assez de capacité pour ouvrir
la bouche en chambre sont baillonnés parla
corruphon, Quand, daus un parti comme
celui du ulinistère, vous avez acheté ceux
que nous venons dt boiumer, quel est celui
du (roupeau won payé qui ôsera s'élever
contre les fautes du ministère 7— Sont-celes
Fortier, les Guévremont, les Desantniers,
les Dionne et cette séquelle de nullités que
le winistére achéterait si elle en valait la
peine ? Nou, cere. ;—et q and les grosses
têtes, colles qui sont achetées, ont dit Jeur
prtit mot ser Une question quelconque, les;
autres na foat plus qu’iacliner mbécilement
la tôle comme ces culins chinoises qui fi-
gurent chez les marchands de thé.

Voilà pourtant ce qui con-litue le meil-
lear plat possible de nos chnses politiques,
duns opinion de NM. Campbell, Jamais ave
con irinistère n'a porté plus loin ni plus bas
la dépravation et le mercontilisme politique,
et M, Campbell ne voit rien de mieux en
chambre que les hommes du ce ministère !
Nous n’avons pas besoin d'en dire davan-

tage pour faire voir aux électeurs de Rou-   Jours là comme une borne, lorsqu'il s’agira gemout quelle odiewse signification aurait

the moins de chances de surnager lors du
nautrage ministériel,—le parti tory. Lt si,
le ministère qui surgira de la crise ressemble ;
tant soit peu à celui que nous avons à pré
sent, ou s’il veut user de représailles, D.
Vankoughnet deviendra l’homme le plus in-
capable d'obtenir des faveurs pour ses amis
ou pour la division qu’il représentera, d’au-
tant plus que son action ne pourra pas se

faire sentir aussi immédiatement que s’il
était à la chambre basse.
Nous faisons ces réllexions parce que

nous voyons les journaux de la localité sup-
porter M. Vankoughiuet précisément à cause|
du patronage dont il dispose, et des faveurs |
qu'il pourra accorder, comine ministre, à la
division Rideau. Que ceux-là pèsent bien|
l’éventoalité de voir M. Vankouzhuet dans ;
l'opposition, et ils verront que leur calcul
n’est pns aussi brillant qu’il en a Pair.

Maintenant nous avons un mot à dire à la:
Minerve.

Dans son dernier tuméro ce journal sem.
ble extiémement étonné de voir que nous
conseillons aux électeurs de Rideau de ren-
voyer M. Vankouglinet à ses moutons, parce
que nous nous sommes plait, et que pons

nous plaignons encore, que le ministère vio-
last l’esprit de la constitution en gardant au
tonseil exécutif, pendant quatre mois, un
homme qui n’a réellement aucune responsa-
bilité de ses actes comme ministre, pas
mêmecelle d’encourir un vote de non-con-

 

obtenu le bail exchisif. Or M. Buckland
connaissant son mon e, c'est-à-dire la ma-
Jorité de la piesse de Montréal, l’a traité
avee les airs qu’on lui connait.
établie refusait
presser, mais permettait aux rédacteurs de
passer, sur la connaissance qu'avait le por-
ter de leurs personnes, Comme chaque
compagnie d'acteurs avait généralement un
gardien à elle, à la porte, il arrivait quel-
quefois que personne n’était là pour cons-
tater l'individualité de l'éditeur ;—de là ex-

I plications et malentendus dont le prix de
trois loges entieres n'aurait pu l’indemniser.
TI y a près de quatre ans que la chose nous
arriva ainsi qu'à l’un des ci-devant intéressés
dans la rédaction dn Pays; la presse fut
assemblée pour prendre connaissance du
fait, et Zn presse se déclara satisfurle des
arrangements de M. Buckland, Depuis
cette époque, la rédaction du Pays a cessé
du frayer avec les faveurs des directeurs de
théâtre ; et si nos confrères acceptent l’ha-
mibation de leur condition, nous ne la par
agerons certainement pas avec enx,

Moraie.—Quand des journaux font +
graud bruit pour eutrer gratis au théâtre,
Gie ne peuvent faire renx qui sont conblés
des annonces «1 jobs du gouvernement ?

 

———W

—Le panorama du tour de l’Europe sera
exhibé encore cette semaine à l’Institut-Mé-
canique.  Allez-y !

 

scène de.

La règle:
des cartes entrée a la|

; caitse des matières éminemment inflanmima-

bles qu'elle contenait. la bâtisse était,
| pleinement assoree, et comme elle se trou- |
| vait isolée au mitien d’un vaste emplacement,

;
| dommage.

\parstions antérieures à cette dernière date
“et qui ne laissent aucan doute sur son iden-
Lite avec celle quia élé signalée en Kurope

! daus le cours des 13e et 9e siècles de notre
Un travail ingénieux consigné dans

lees mêmes annales démontre qu’elle était
j conuue des astronomes de la Chine et de

| FAUX BILLETS.—Nous voyons que des; Inde avaut l'ère chrétienne, et que les re-
billets contrefaits de la banque de Montréal
sont en circulation à Toronto, mais on peut
les recounuitre aisément par la mauvaise!
qualité du papier, et absence de Pa dansle -
mot purfiament, a la gauche du billet—le
mot est écrit parliment. i

Desbillets contrefaits de la “ Commercial
Bank of the Midland District, Caoada.!
Montreal,” sont aussi en circulation. Lim
pression est bien bonne, et il est difficile de;
s'apercevoir de la contre-façon. Cependant

 
qualité.

Desbillets de
   

   4

dieaue à droite.

NOUVEAU BATEAU.—M, Cantinvient de
mettre à l’eau un nouveau bateau à vapeur
nommé fe Topsy,et appartenant à W. D. P,
Janes, êcr. ll est long de 125 pieds et a
25 pieds de Lau; il tera le service du toua-;
ge entre Montréal et Québec. Les en.
gins sont ce qu'il y a de mieux el la char.
pente est d'une solidité à toute épreuve et;
d'une élégance comme celle que M. Cantin
sait donner à tout ce qu’il fait. Ce monsieur
mérite tout l’encouragement qu'il reçoit.

 

VOL D'UNE ÉGLiSE.—Veudredi dernier:
au soir, un nommé Charbonneau s’est intro--
duit dans l’église de la Pointe-Lévi, et en a;
volé les vases sacrès, qu'il alla ensuite of.
frir à un bijoutier de Québec, M. Lespé-|
rance. Charbonneau est un ancien voleur,|
qui avait déjà volé les vases d’une chapeile
du cap Diamand. En voyant les morceaux
d’argenterie qui lui étaient offerts, M. Les-
pérance les reconnut comme étant ceux de
l’église de la Pointe Levi et de l’église du
faubourg St, Jean, car c'était lui qui les
(avaient faits, II saisit alors Charbouneau
au collet, et appelant un officier de police |
qui passait, il le fit conduire au poste d’où 1l
fut envoyé en prison en attendant son pra-
cds. On suppose maintenant que ce Char-
bonneau est celui qui a tenté de mettre le
feu à l'église du faubourg St. Jean, à Qué-
bec, il ÿ a quelques semaines.  SENTENCE COMMUÉE.—Le Journal de
Québec apprend que la peme de mort’
prononcée contre J,- D. Corriveau, le meur-
trier de sa belle-mère, a été commuée,
par le gouverneur, en un emprisonnemeat
pour la vie au pénitentiaire.

Évasion.—Deux individus nommés Ja.
mes Watson et Peter Manley, l’un Anglais
et l’autre Irlandais, se sont évadés de la

prison de Cobourg le premier septembre, et
le grôlier offre L25 de récompense pour
leur arrestation, Ils sont âgés de 25 et 27|
ans, et ont plus de 5 pieds 10 poures de
haut chacun, Dans leur signalement il est
dit que Watson est un loafer de première’
farce.

 

— L'exposition horticole qui doit avoir
lieu demain au jardin Guilbault promet d’ê-
tre des plus intéressantes, el ceux qui aiment
les fleurs et les beaux produits des jardins
feront bien d'aller la voir.

—Nous attirons l'attention des acheteurs
de la ville et des campagnes sur l'annonce
de la vente des ferronnertes de St. Mauri-
ce, qui avra lieu ce matin à 10 heuressurle
quai de lle. [1 est inutile de parler de la
supériorilé de ces articles, mais les acheteurs
sont avertis que le fer et les moules de
charrues sont peut-êlre meilleurs qu’À l'or-
dinasre, car on est parvenn à faire une gran-
de amélioration dan leurfabrication,— Voir
l'annonce,

—-On nouspried'alUrer l'attention du com-
merce sur la vente des articles en fonte des
Trois-Rivières, qui aura lieu le 18 courant,
chez MM. Ryan, Frères et Cie, et en mê-
me tems de lai rappeler que la vente est
sans réserve. Tous les lots séront positive-
ment vendus au plus haut enchérisseur, à
quelque prix que ce soit. M. Slipway est
l’encanteur.— Voir l'annonce.  

le Globe dit que le papier est de mauvaise |

Taites attention! |

tours périodiques de son apparition au pe-
rihélie concordent avec les caleuls des sn-
vants modernes. l'outefois, commete pro-
grès de sa course dans l'espace peut subir
des variations parl'attration des corps ce-
lestes qui jalonnent sa ronte, le retour de
celte comète a Été lixé à l’espace de temps
qui sépare l’année 1851 de 1858. Serait-

| il vrai que docile à la loi qui la régit elle se-
rait revenue, celte annee, presqu’à l’beure

; fixe, à son poste dans les cieux ? La chose

n'est pas impossible : elle ne prouverait tout
au plus qu’une chose, savoir, que quelque

 

5 de la Merchant’s Bank! soit la profondeur des espaces au milieu des-
of Burlington, Vt., sont aussi en circulation, ; quels le mouvement emporte notre planète,

dit la Guzette. La vizguette représente un Ne génie de l’homme, pénétrant les secrets
aigie dont les ailes sont tendues, et une In-! de l'infini, à su peser les corps que la maini ; .

de Dieu y à sembs et poser les bases cer-
! taines du mouvement el de l'équilibre des
| mondes, de même que dans l'humble brin

d'herbe que le pied foule, son âme a décou-
| vert les merveilles de la création et fa puis-
sance du Créuteur.— Nutional.

-

Monuments aux victimes do
1837-38.

DÈME SÉANCE DU COMITÉ.

5 septembre 1850.
En Pabsence du Président, I, B. Ba-

deaux, écr,, est appelé au fauteuil.
Le Secrétaire fait lecture de lettres, re-

çues de la campagne, en réponse aux cireu-
laires,
Le Dr. Coderre propose, secondé par

Chs. Daoust, écr., et il est
HRésolu,—Que les MM. suivants soient

adjoints à ce comité : MM. C. S. Rodier,
Aut. Papineau, P. Mathieu, N. P., A.D.
Joubert, F. Cusson, Jos. Trudeau.

Le comité s’ajourne ensuite à mardi pro-
chain, le 9 du courant.

P. B. BADEAUR,
Président pro tempore,
Dr. J. E. Fentk,

Secrétaire.

   

 

 

-

Cancans.

Hl y a quelques jours une musique militaire se
faisait entendre sur le Champ-de-Mais, et les oisifs
et les gens nisés étaient enfoule à cerendez-vous,
plutôt pour y faire paradede leurs atours. voir et
être vus, causer «t rencontrer des amis, que pour
audiniteé, s’il y avait lieu, ou écouter les instra-
mentistes.

Co lui qui est quelque peu observateur, sans se
meftre le moins du monde Pesprit à la torture,
peut fkire dans cette promenade unejolie étude,
tant sr les goûts que sur les habitudes de la so-
ciété bourgeoise de Montréal, i
Semblable aux eaux de deux rivières qui se

déchargent dans un mêmefleuve ct ie descendent
bien loin avant de se tubler pour coutinuer leur
course rapide, il cst une caste dans toutes les so-
ciétés qui tient à se distinguer quand mème, et
c’est celle qui partout promène sa morgue cu
équipage,

Au Éhamp-de-Mars comme nilleurs, les belles
de ces familles issues te Jupiter (disons plutôt de

 

 

Plutus) se font remarquer par leur isolement du %
commun des mortels et pur leur goût pour ceux
que le populaire qualifie de homards cunts.

Ces temmes affichent tellement de la préféren-
ce pour les ofliciers militaires, pour ceux surtout

{ qui portent le frac ou la veste rouge, qu’il est im-
possible que les jeunes beaux puissent voir cela
sans en prendre ombrage, ;

Penrquoi une prédilection aussi prononcée pour
cette couleur 1 Est-ce que ceux qui la portent sont
mieux faits et plus beaux que les autres? Nous
avons élé à môme de voir le contraire, car le
dernier Mardi du mois d’août, sur les cinq où six
officiers que nous avons vus ge pavanant À celle
promenade, il n’y en avait qu’un d'assez beau et
d'une tournure passable. Tous les autres étaient
on ne peut plus de mauvnise stature: des jambes
disproportionnées au corps, point de hanches,
rien non plus au tournant des hanches, en descen-
dant, Hs étaient, comme Pon dit, tout d'une ve-
nue, et si l’on ajoute À tous ces défauts une liste
figure, vous aurez, lecteurs, le portrait de pied en
cap de ces Adonis, 2.

Ma’gié celu.les chalandes ne leur faisaient pas
défaut. On pouvait môme en voir un gui avait
rien moins que six demoiselles à ses (rousses, et

il fallait voir commeces dern ères s’évertuaient
pour Ini plaire et le charmer. Une d'elles qui
6 ait pendue à son bras a db beaucoup le fatiguer,

car de temps à autre elle se renfluit la poitrine,

s» renfragnait le con, «t le regardait, tout en lui
aclunt, avee de grands yeux où brillait le désir.

De autre s'amusait à tirer et remettre son épée

‘au fourreans nue (roisième riait souvent pour lais-

sor voir deux belles dents de cuator superposées;

la quatrième tâchait de montrer son pieden heur-

tant de petits cailloux,et lorsqu’elle y meftait vn

peu d’élan nous pouvions voir se dessiner un com-
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mencement de jambe anglaise, aussi grossede La Aux Electeurs de la Division| —Une douleur intense causée par une dent! GRAND | VENTES PAR ENCAN VENTES PAL ENCAN,
cheville que du tibia ; el les eux Cermières Jus Rougemont crense esl immédictement enlevée par l’Anodin Vo DIE 1°
saient queue en atiendunt que les autres voulus: ® , des Neus du Dr. Cumnnings. Elle est souvent! B A L M I L XTA IR E nu ue = AUS an PSIt 401 HIT AY

sent bien leur permettre de s’afficher à leur tour = — causés par le froid qui entre dans la cavité. Un! EN COMMEMORATION DE La JULES oi VEN TE A | [ M \ \ Vdd say,
—Comment trouvez-vous doe les Louve! MESSIEURS. Petit morceau de vuate imbibé du tiuide est un; REAN IN mn guysquns ne PAR FI , n 3 ; ragrsonue ave e chem . PE Eventi, kon vente chez poruisies. weed 9 CN ERA J "ESTHER ST CIE, PM \meden lui répliqual-je- De pareils

|

Ayant été prié par plusteurs personnesde cette prevent. Jvente chez tous les droguistes Veil S 25 SSSRS CETSe th N FO Ordi .
a conviennent parfaitement aux gens du grand Division de m’offrir comme candidat à l’honneur -—— MARDI de chaque semaine à deux heures; FONT ES des TROIS-R | \ | È R EN

bare, je crois que c’est ce savoir-vivre qui |de vous représenter au Conseit Légistatif, jecrois ‘ AVIS 1 QTI AURA LIET X LA | eur Meubles de tontes sortes, Encre, Pogles nu EEE femonde, et

leur à méri

avis, cepen

voyaient parm

e récrier.
;

, —Je le crois aussi.

plus, c’est

les vestes roug

pus attention à

vous voyez un p

16 le titre de race supérieure.

s manières.
f desbaleu ? Ma foi! si j'étais fille, j’opte-
rais pour cel ui-là, crainte d’êtremise au nombre
des oisillous à roupie ou des ministériels chez qui

jette l’émiol.

le rougeJe vousêtes mordant, monsieur. Puis-
que vous me paraissez enverve de manier ainsi
le garcasme, suivons done certains groupes de

persounes que vous connaisse et contre lesquelles
vous pouvez exescer votre talent de commère.

Je le veux bien. Jevais commiencer parle
fläneurque vous voyez là-bas, arrêté, les mins

derrière le dos et le nez au vent. Ce personnage,

monsieur, à le bonheur, ou le malheur, comme

vous voudrez, d’être marié. Avant qu’it le für,

cet homme était Pennerui juré des femmes, a la
Dominique, dans la comédie de Much

aly about nothing, de Shakespeure, et que Pon

peut traduire par ces mois: Beaucoup d’embar-

ras pour peu de choses, R
Il fout que ce monsieur Chaque-de-spire, gomme

l’appellent les Français, ait été bien malin dans
son temps pour donner un pareil litre i sa plece,

quand le sujet ne roule quesur les femmes. ;
—J'avoue que si le sujet est lourd, cela doit

passablement les écraser. Mais pardonnez-muoi

de vous rappeler que vous étiez eu Tai de me

conter une histoire de celui que vous venez de

1ne désigner du doigt, et que muintenant vous eu

êtes à l.sserter sur Shakespeare. ; RS

—Mille excuses, nonsieur. Mon imagination
si Vive, Voyez-VoHs.

entpour cela, sans doute, qu’elle bat sou-

vent la campagne. ; ,
—Je ne vous remercie pas, Monsieur,
—H n°y à pas de quoi, non pius. 2.

—Pouren finir avec mon howe, je vous dirai

que ses arnis ont beaucoup ri de le savoir marié.
Je dois ajouter aussi qu'avant d'avoir couttacté |

son union matrimoniale, il était réputé le plus|

paresseux d’entre tous. Je vous demande s1 un ‘

pareil être devait jamais se marier. Midi sennait |
presque toujours quand il sortait du lu. Mais

quelle n’a pas été notre surprise, quand vendredi
dernier, quatre de wes compagnons de plaisir et
et moi-—cela faisait cinq—enroute pourla chasse
a cing heures du watny, nons avons rencontré
celui que nous avons baptisé du nom de bien-:

heureux Saint-Lâche. Chacun de nous, vous pens

sez bien, n’a pas manqué de l’accabler de ques-
tions, quoique dans notre intérieur nous pensions
qu’il n'avait pas dû se couche: la veille. Quelle
mouche vous a piqué, mon cher, lui ai-je dit en
siant, pour que vous soyez à cette heure sur la

voie publique? ; ;
—# Mes bons amis, nous répliqua-t-il avec gra-

vité, je conguis votre étonne.nent de tie rencon-‘
ter aussi à bonne heure; muis, pour votre édifi- |
cation, je veux bien vous dire que quand où prend
femme on est malgré soi forcé de se faire d'autres :
habitudes. Du temps que j'étais garçon, pour me’
reposer de mes fatigues, je trouvais bon de rester
ties tard au lit, tandis que maintenant, pour ob-

temr le même résultat, j’entrevois, pour peu que
cela continue, qu’il mie faudra bientôt me lever ;
avec le soleil d’été…… Vous savez ce que c’est,
que les enfants...” ;
À cette réponse inattendue, faite sur vi tonlar- |

moyant, noire hularité fut telle que nous divmes
mettre bas nos artnes pour nous tenir plus aisé- |
ment les côtes. Nos rires apaisés, nous jetûmes ;
un dernier regard de pitié sur celui qui venait de!
se poser en Imartyr el qui en ce moment repre- ,
nat le chemin de sa demeure. 1! va sans dire que;
le pauvre hormme serv tde pâture à notre :onver-|
sation jusqu’à ce que nous fümes arrivés à l’en-
droit où nous devions chasser. Voilà, monsieur,
Ja narration que j'avais à vous faire,
—Elle est assez originale.
Sept heures sonnaient alors à l'église anglaise,

la musique jouait le Gud save the Queen, et les
personnes se dispersaient lenternent. ;
—Puisqu’il faut faire comme tout le monde, |

s'en ailer, venez donc, me dit mon ami, prendre
avec moi "absinthe chez Alexandre.
—Merci; il faut que je m’empresse d'aller

prendre mon thé, car j'ai à sortir ensuite. ;
—T'iêve de cérémonies. Venez. et vous sou- |

perez avec moi. Ensuite, si cela vous plaît, nous|
tous rambauder ensemble. ;
—Hélas! mon Dieu! quel est ce mot afireux

que vous Venez de prononcer !
—Comment, affreux ? Ne badinez pas, mon |

cLer; c’est un verbe créé tout «exprès pour servir |
au vocabulaire dus défenscurs des bons principes.
Est-es que nous n'avons pas le droit d'inventer {
D'ailleurs, nous avons plus d’un précédent. Lors-
que le maréchal Mermont fut reconnu avoir été ;
taire à la France, le peuple n'avast-il pas fait {
u» verbe avecle titre de duc de cet homme, si
bien que lorsqu’il voulait accuser quelqu'vnd> |
fourberie,il disait : tu m'as ragusé. Et puis, ta :
langue s'enrichit tous les jours de nouveaux mots, |
comme notre pays de grands hommes, témoins
ceux quela vertueuse Putrie prône actuellement
dius le but de les faire élire consei lers législatif.
Ha, ha! vous peusiez queje ne pourrais ine tirer
de là, hein ? Faites done le puriste maintenant.
—Mon bon ami, n’était que j'ai en ce moment

la fringale, je rirais birn fort de tout ce que vous
venez de tme chanter, et comme preuve que i
trouvé amusantes les mulices que vous aviz dé-
bîtées jusqu'ici, je vous informe qu’à mon retour
ce soir j’essayerai de les coucher sur papier, pour
les faire pressurer ens-ate parla presse du Pays.
—Vous êtes plus que Hatteur.
—Pas du tout. Mais, je vous on prie, ne me

reparlez pus avant demain. Bien le bonsoir,
—Salut! Ab! pardon... j'oubliais. quelque

chose de très diôle…
—Je rai pas le temps.

cela plus tard,

Cela dit, je m’élaignai avec bite de cet homme,
Assez bavard, vraiment, pour faire concurrence
aux avocats.
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Vous me conterez

 

LEFRANÇAIS,
ler septembre 1856.

 

Consomption.—Ce rrand Réau qui enlève funt
de personnes à la fleur de l’âge, peut souvent dire
guéri par des remèdes bien sunples, s'ils sont
pnisätems. Le Baume de Cerisier de Wistaren
8 guéri des centaines depuis Quelques années.
em

LES PILULES DE FOIE DU Dr. MeLANE.
\ Cette grande médecine a supplanté toutes les au-
Tes pour la gnérigon da Foie. Ses effets sont su sa-
ast I Pronipts, © en même tems ei certnins,
tros, % pus surprenant qu’elle détrônetoutes les
irene psentées par im médecio éminent de la

ol ar er od es maladiesdn Foie sont si commnces,erin Épensé des années à ln recherche des in-
Tales s ola cu proporhionner les quantités, ces
de la mat bin adaptées pour toutes les formesTes pie ad le, et Re manquent jamits de soulagerTe hs grandes dowlenrs. Elles viennent d'ucqué-en Hrs ébrité, el lux recherches du Dr. Me Lane
té Toe son hum parmi les Lienfaitenrs de Phuma-
terrible ao as ont quelque xymptéme de cette

8 rare être pnts tecvs Pi-
qo ssentez quelque donleur de enté,
ag pétend quulguefois dans Pépanle, cela est ditsens maladie dn Foie, et les Milulcsdu Dr, McLane8 vous guériront.

LESLes. ache
FLEMINGygDI MeLANE, fabriquées par
autres Pylon bi ES, dePiushourg, Pa. liv aluton do A es dites de Foie; mais les vértables

cLane,ainsi que son Vermifuge, sont
z tous lex pharmaciens respectables.

 

tes,

0 vente che:
95 de verttahles sans la signature de

FLEMING FRERES.
——-——_
AMERS 0XIGENES.

(Du Boston Traveller.)

docong”TSPEITIQUES.—~Nous appelons Patiention
sur un Teen afligés de rette terrible maladie
quelle on fais © qui, à cause de la modestie avec la-
tous silence {funitre ses mérites, n pu être pnssé
resque tou procure un grand sonlagement, et

fous nl ies Gue guérison certaine. Nous von-W. owe “es Amers Oxigénés vendus par M. Seth
mède Wee Cie, 138, rue Wash.ngion. Ce re-
"uly do perce Proclamé par vne masse de certifi-
qrestémoignage inconnues au publie, mais quel-
UC ngrèsmec? bien choims de quelques membres

as de marchands et officers publics qm
teine de un par Bon usage, sont une preuve cer
litef [a fo Hy icacité, Pour la dyspepsie, ln débi-
On peut vu esse, c'est one execllonie médecine.

En procurer chez tous lex apothicaires,yi dreasn SETH W.FOWLE gr CIE., 138, Was-

 

Mest
dant, que si de pureilles choses es

i nous, ils ne manqueraient pas d:

Mais, ce qui m'étonne le
de voir comme l’on dévore des yeux

tes rouges, tandis que l’on ne fait presque
deux officiers de l’artillerie que
eu plus loin, et qui ne luissent es ; ‘

‘en à désirer sous le rapport de la bonne mine choix ; que je ne solli
rien est-ce qu’on l'aime pas

‘avec sus lois el sos institutions particulières, à la

| aux affiires publiques de ce grand pa

licitaient de venir de avant,

   
faire; que je devrais

 

dPhère encore à cette réponse.
Je ne puis ici m'empêcher d'exprimer le re-

gret que mes vues politiques aient été dénaturées
d'une manière glossière et injustifiable. En di-
sant cecije ne fis aucune allusion à celui que
j'ai raison de croire être dans une position sem-

 élection pour votre Division. Jai le pla
connaître depaus plusieurs années, et

  
  

  
d’une pareille conduite,
trerons et) cette cireonslan

ere que HOS t105-

2, Jui et moi, qu'ilest

les afluires publiques et en même tems, non seu-
lement de se respecter l'un Pautre, mais de cou-

tic. 
{dans le- affatres publiques. je saisis cette occasion
{de déclarer quelles sont mes vues politiques, Sous
les circonstances auxquelles j'ai fait allusion plus

[ haut, cette décluralion n'est due à inpi-mêrme,
‘ainsi qu'à ceux d'entre vous qui sont fuvorables
| à mou élection.

Je ne suis pas, et je n’ai jatmuis été, un homme
de parti, et il est maintenant trop tard pour que

lje le devienne. En conséquence, si je suis élu,
{Vous devrez comprendre que j’entrerarau Conseil,
non seulernent indépendant dans wa Ligne de con-

“duite, mais eutièrement libre des liens et des oblt-
gations des partis, et puêt à Voter pour toute me-
sure libérale et saine, qu’elts vienne de quelque
part que ce soit. Je préteuds étreux Libécal daus
co que considère le meilleur sens du mot, n'étant
pas disposé à pousser aux changements et aux
Husovations témériires, muis étaul prêt, apiès
mure réflexiou, à appliquer le reméde utile fors-
qu’il sert prouvé que des changements et des
amendments seront nécessaires,

Sa je suis étu, je teral tout mon possible pour
favoriserles mmesares saines ot judicic ayant
pour but de promouvuir la cause deduration
générale, d'améliorer PAgrieulture, d'augmenter
e Trafic et d'encourager le Commerce.
Je W'aiderai pas, par aucun dv ines votes, à

amener une violation du pucte fait lors de
l’Union du Haut et du Bas-Cunads, et je ne cou-
courrai dans aueun acte qui placerait Le Pas-Ca- !
nada, la section qui a été colonisée la p:emière,

 

  

  

  

 

merci de là Province Supérieure, ou dans une |
position d'inférivrité vis-à-vis delle. Tout projet
qui aurait pour but l’anexion de ce noble pays
aux Etats-Unis d'Amérique rencontrera lopyo-
sition le plus déterizinée de ma part,
Je {etai tous mes efforts pour élever et amélio-

rer le seutiment de probité et d’honnens potti-
ques pærmi nos hommes publics en place et au
ponvoir, en nropposant de toutes mes forces à
toute espèce de brocautage (Jobbing) «t de cor-
ruption ; en rendant public tout cus de cette nas
tare bien é'abli qui viendra à ma connaissance ;
en exposatit fes conpubles, et, est possible, en
leur infligeant la pumition wéritée,
Je ne crains mn la désapprobation ni Phostilité i

du gouvernement. Je ne tai demande ‘ucure fu- ;
veur, et je ne cherche ni les emplois nt les émo-
Ininenis, Jetes ui déjà refusés loisqu’its m'ont !
été offerts ; mais tout +n prétendant être parfaite!
ment indépendant et fibre de voter connue mon
jugement me dictera de le faire, jo ne me joindrai |
pas à tne opposition factieuse à l'Administration, -
convaineu que je suis que, dans la Chambre
Assemblée actuelle, on ne pourrait en trouver |
une meilleure ou au moins qu'aucune autre ue
pourrait commander une majorité suffisante pour ‘
finre marcher le gouvernement.
Masollicitude pour le progiés futur et le Lieu-

être publie de cette Province doi: être et es
contredit identique à la vôtre: ma demeure
industrie et mes intérêts matériels sont 101 et
milien de vous, et je puis ajouter que ces irté
sont irrévocablement lixés dans un pays où j'ai
pessé tant d'années de ma vie, et avec lequel
mes espérances el celles de ma famille sont per-
manennnent orties et identifiées,
Je vous a1 brièvement exposé, avec nue liber-

té et une franchise parfaites, à quelles conditions
et avec quelles vues politiques je suis prêt à en-
rer au Conseil Législatif, si je suis élu pour Far-
mer partie de ce corps comme voire représen-
tant ; et je vons laisse inarntenant à décider pag
votre vole si je devrai dorénavant prendre part

qui al |

mente si rapidement, où si ju devrai continuer à
jouir de la tranquilité et de la reeusion de la vie
privée.
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J'ai honneur d'êtie,
Messieurs,

Votre odéissant serviteur,
T, EDMUND CAMPDELL,

Si, Ililaire. 2 sept. 1854. #3
 

 

Un remède favori —l ay reune médecine
ausst généralement el anssi favorablensent con-
ne que le Destrueteur de Douleurs de Perry Da-
vis, Les Vestes en augmentent rapidement durs
le Sud de l'Amérique, dans les Indes et en Euro-
pe,et c’est une preuve de son succès dans ces
pays.

LE PERRY DAVIS PAIN KILLER

Brocklyn, 15 juin 1834.
AMI DAVIS :—Quoiqu‘étranger vous, je prends

la liberté de vous adresser quelques les pour vous -
dire quelques mots en faveurde votre inappréciable
médecine Jn fit usage de votre Pain Kiflee peadant
ut nombre d'années pour le mal d’intestins et pour
donleurs de toutes sortes ;—je le évois prééminent,
Avant de connaître votre médecine, j'avais une
violente attaque de dyssenterie, qui n°hvait beau- |
coup aflaibii, 61 mes nons pensaient que j'ullaus en
Mourir 5 mais par le traitement d'un médeum bota-
tuste, le mu illeur que je connaissais alors, je recon-
vraila santé. Depuis ce tems, j'ui eu plusieurs at
gues, une très viviente, 11 y à à pen près quatre
ans. L'attaquese fit sentir à trois heures du matin, |
et air soleil levant je n'étais pas capable de sortir de
mon lit. J'envoyat chercher une bouteille detrente
sous de votre Pam Killer, et entmnençati
dre, smvant les directions, eta six heures du soir |

  

   

  

   

 

 

 

commande à tous ceux gui pourraient être aflligds
de la income maladie.

e suis, Monsieur,
Votre ets, etc

ELMER WILLIAMS,

Le véritable Pain Killer de Perry Davis est mi
nuuntenant en bontedles, avec tes mots Perry Davis
végétable Pain Killer, gravés sur le verre, ot avec!
deux estampes ep taille douce sur chaque bonteil
l'uned'elles est un excellent portrait de Perry Davis,
l'inventeur de la médeeme ; l'untre, nn alict pro-
aissoire gravé sur acic Atieuve autre ne pent
être vonsidérée comme véritable Prix des Lon-
teilles, 19 sons. 30 so:18, Qs Ud, et 1$ respectivement,

PERRY DAVIS ET FILS, Propriétaires.
No, 14, rue Haute, Providence R, [ |

Ea vente chez Lyman, Savageet Cie, 8, J, Ly-
man et Cie, Dr. Picault, John Gardner, W. EL:
Bowman, et chez tous les pharmaciens du Canada

19 noût. su
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LE BAUME DE ZANTHOREA.

3" Lasez le certifivat smyant en favear du Boone
de Zanthoréa, un reméde des [ndes Oricntales.

F,S. Huxrnrky, Ogdensbarg, NY.
Cher Monsieur :—J'arrive à Montréal de Québec

sur le bateau à vapeur John Munn, le 8 juin à 7
heures AM. Biemôt après être arrivé à PHotel, je
fus attaqué de dyssenterie. Les décharges étaient
de sang, fréquentes et accompagnées de fortes dou-
leurs et de coliques.
On me recommanda d'essayer une doso de votre

Zawthoréa, duquel il y avait Leureusement ane bou-
teille duns [a maison. Jen pris deux doses dans la
même heure ef vers neuf bevres et demie j'étais
presque comforteblement. Je fus à église le len-
demais matin et le soir, ct ne (is point troublé du-
raut lu journée, e(le lendemin J'ÉTAIS BIEN.
Asxtrément je n'ai jamais pris de remède pour me
Quérir apssi vite el qui laisse lo aystème dans un
aussi bun dat quele fuit votre Baume de Zanthoréa,

 

a

 

Je suis, Monsieur,
Votre ete, ete,

C. NICIIOLS.
Montréal, 11 juin 1606,

A vendre par CARTER, KERRY et Cie, S. J.
LYMAN et Cie, W. E. BRUWMAN, et par les

devoir nuuntenant adopter ce mode de rn‘adres- !
sera vous, et de rendre publique la réponse que |
j’ai faite dans chuque occasion à ceux qui me sol- ]

Jui invariable-
ment déclaré que s1 les Electeurs me choisissaient
comme leur Repiésertaut au Conseil, j'uccepte-
rais la charge et remplireis les devoirs qu'elle
impose du mieux qu’il me serait possible de le

i eudant, être leur libre
iterais aucun vote et que

ju ne dépenserais pas d'argent pour en obtenir;
et que je prélétais rester dans la vie privée. J’a-

possible d'entretenir des opinions différentes sur|

tinuer à vivre dans les tormes d’une étroite ami-

; Afin QUE VOUS PUISSICZ JULPT par VOUS-MÉMES nes fabriqués par £. P. MILLEINERet CIE, €
jusqu’à quel poiut je suis digne de votre confiance ! Les

Jour et la Nuit; Allemagne—Le Rhin, À scension
dn Mout lane 5 talie— Rome Naples, Mont Vé-

 

en pren- | fixeront Pattention générale, ! ! 5 « ; | à
truction de Bâtisses communément désigr ces

mes intestins étaient daus lenr état normal, et je pus l'avance, dans les principaux hôtels et chez les
laisser le lit et marcher quoique faibles Jelere-! pnarehauds de musique.

LA

SOCIETE D'HORTICULTURE

  "3lon Street, Boston. Pharmaciens ch général,
9 août. 36

AUX MARCHANDS DE FER.

;__ Dépôt POOUTILS FRANCHANS et PLAI-
NES de WRIGHT & SCOTT, No. 4, rue WIL-
TLIAMS, MONTREAL.
| Les Soussignés, Agents pour la FABRIQUE
d'OUTILS TRANCHANS et PLAINES du
PENITENTIATRE, désirent intormer les MAR
“CHANDS de FER et le Cormmierce en général,
| At*ils ont constamment en mains, à leurs SAL-
LES d'ECHANTILLONS, No. 9, Rue WIL-
FLEA DM, ane variété de toutes sortes dOUTILS
PTRANCUANS de la meilleure confection, ot qui
ne peuvent être surpassés soil aux Etats-Unis on

fun Canada. Tous les Outils Tranehans sont ga-
jrantis, el ceux qui ne sesout pus satisfaits pour-
,ront les remettre daus les 3U jours apres Pachat,

  

  

blable à la mieine relativement à la prochaine ‘à nos dépens.
i i ieir dele | CONDITIONS :

. a | . . . - -

! sais qu'il Six mois sur les Billets de £50 et plus ; et 5 pou
est an homme integre et honorable, et incapable |

cent d’escompte pour argent comptaut,

Quatre mois sur les Billets au-dessous de £50; et
5 pour cent d'esconipte pour argent complant.

WRIGHT & SCOTTT, Ageats,
No. 4, Rue Willian,

 

CERTIFICATS:

FTI-Nous vendons des Outils Tranehans et Plai-   

s trouvons bien adaptés pour ce marché, el nous
Vous les recommandons avec Je plus grand plaisir,

(Signé)
Fraser et Grorge,
Arthur Chown, James Delaney,

Win. Rudston, John Bowes.
6 sept. 74

Sam. Mueklestone,

 

NAISSANCES.
A St. Anicet, te 31 ultimo. la dame de John

Me Donel, er, maive de la paroisse, deux filles.
 

DECES.
À Longuenil, le à conrant, à l'âge de 9 mais

et quelques jours, Lucienne Herminie Cathe-
Une, enfant de Tenry Lacroix, er,
 

SALLE DIE CONCERT DE LA CITE,
JEUDI, le 11 Septembre,

Sous le patronagedes

-OFFICIERS DES COMPAGNIES DE MILICE
VOLONTAIRE DE CETTE VILLE,

MUNROE,PAR la permission du Lieut. Col
; PORCHESTREda 39e REGIMEN mister,
| L'ORCHESTRE de CUIVRE de PRINCE,
| etles ORCHESTRES de QUADRILE dé MAF
FRE et LISFON y seront aussi durant v sou
RAFRAICHISSEMENTS de la

«qualité durant la soirée,
BILLYTS—Dames, 25 G1; Homme, 5s qu’on

peut se procurer au Magasin de Musique de
Prince, au Dépôt d'Eau de Plan ageuet, des

i membres du Comité eta la porte.
Portes ouvertes à HUI'T braves,

GOD SVE THE QUEEN,
; VIVE L'EMPTREUR;
[| sept.
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R

 

93

! Vente par Autorite de Justice.
| | UNDI, le 20 de SEPT. courant, à DIX heures
1d du routin, à fa porte de l'Eglise de ste Mar-
guerite de Bluirfindie, Une terre appartenant aux
héritiers de fau Jean Bte Dissonnette, située eu
la lite Paroisse, de 3 arpents de front sur 27 ar-
pents de profondeur, prenant pardevant au ehe-
min de la Reine, en profondeur à Michel Dages-
ses, d’un vôté à une montée et de l’autre aux
héritiers de feu Iguare Bertrand, avec une belle
maison en pierre autres et bulimeuls dessus cons-
traits.

Pour les conditions s'adresser sur lieux au to-
taire sonssigne.

 

L. ARCHAMBAULT,
Nop

L'Acadie, 9 sept. a

DISSOLUTION DE SOCIETE.
I société qui à existé sous les noms de ROYet

HAMILTON est maintenant DISSOUTE,
et Merise Roy est sent chargé des atiaires,

ROY rr HAMILTON, ;
L—85

  

Y sept. LE GRAND TOUR D'EUROPE

Siège de Sébastopol
Dl J. RR. SMITH i

SERA OUVERT POUR PEU DE TLMFS3

A LA SALLE DE

 

L'INSTITUT MECANIQUE,
LENDU PROGILALY,
«xhibé pesdant quatre ans en Europe, et |

15 iois New-York, à 200,000 personnes. i

SPLENDIDES VUES MOUVANTES

Des villes du Continent savoir : F rance—P

  

 

 

5 le

suve en Eruption, Ruines de Ponuï, change-
ment du Jour § la Nuit d- Ja Cathédrale de Mitan,

, Viile de Hambourg, ete, ete.
L'eshibition est accompagnée d'excellente Mn-

(ssque—PianisrE—WM. AYLWIN FIELD, de
Lorcires,

LECTURE par l'Astiste, JL NL SMITH.
Admission [s 34; eufans moitié prix. ;
l’ortes ouvertes chaque soir à HUIT heures et

quart, eUle samedi après-midi à DEUX henres. ]
Personne ne doit mauquer cetie occasion de

visiter l’Eurote. i
30 août. al 4

MONUMENTS AUK VICTIMES.
1527-28.

"A prochaine Séance du Comité aura lieu
Ci. SOIR, le 9 du courant.

DR. J. E, FERTÉ,
Secrétaire du Comité.

an

 

9 sept.

 

JEUDI, le 11 Septembre 1856,
A 5 heures quécises,

AURA LIEU LA SECONDE ASCENSIVN
DU BALLON

LE CANADA,
et [a S0ÿe ascension aérostatique de M. E, Gu-
dard, accompazië de sine, HF, Godurd et de 

deux où Trois personnes de la Ville. ;

LE CANADA a 42 pieds de diamètre, 131
pieds de circontéteuce, 5,530 pieds de surface, et”
contiendia 36.860 pieds cubes de gaz. Il sera
goutié en deux heu |

Plusieurs petits balions seront lancés à divers
intervales pour audiquer le direction du vent,
Un nombreux orchestre exécutera, pendant le

goutiement du Ballon, les morceaux les plus po-

  

“pr'aires.

Une vaste clôture en planches, relaussée de!
tuile. empechera les personnes qui resteraient |
hois de Veapiacene nt, de jouir des préparatifs
intéressants que tera M, FE. Godard, pourla beauté

 

“de sou ascension aérostatique.

PRIX DES PLACES:
Preniières encesntes 5} sous
Becondes © 3

Moitié prix pour les enfants.

Les portes svrant ouvertes à 3 heures.
M,et Mme, Godird ais gue leis passagers,

monteront dans la nacelle à 5 heures précises et |
ront, du haut des airs, plusieurs objets qui;

 

   

Nora.—L['ou peut se procurer des billets. à

9 septembre. 83

DE MONTRÉAL

TERY EON

EXHIBITION ANNUELLE
MERGREDT, Le 10 Septembre,

AU

JARDIN GUILBAULT,
LUE SHERBROOKE,

 

 

YAR Ja permission dn Lt.-Cor. Musuor, la
SPLENDIDE BANDE du 39e REUI-

MENT sera présente durant l'A piés-poidi,

AVIS.
Tous Fruits, Fleurs et Ligunre placés en com-

pétions pour primes, devront êtreproduits par les
compétiteurs, eL devront être présentés sur le
Terrain à DIX heures À. M,

ADMISSION--Simple Billet, ts 34 chaque;
Billet admettant un Monsieur et deux Dames,
2s Gd ; Enifans moitié prix ; On peut s’en procurer
chez 8, J. Lyman et Cie, Place d'Armes; au
Médical Ilail, Grande rue St, Jaques; ot av Jar-
dun le Jour de l’Exhibition. .

34 sept.

Troisieme Annivesaire de la So-
ciete Litteraire de Laprairie.

VENDREDI PROCHAIN, Je DOUZEdu cou-
raut, il y auta dans la Salle de ta Snciété

Littéraire une SEANCE PUBLIQUEà l’occa-
sion du deme Anniversaire de celte institution.

Plusicurs dos membres deviont adreaser 1*as-
senbiée,

 

Par ordre,
JOSEPIT BOUTIN,

Bec.-Avch,
>

 
Lapraicie 9 sept.

IMPORTATIONS D'AUTOMNE,
1856. |

N.S. WHITNEY,
,-; 1.
216, Rue SE, Lau,

|
Maintenant reçu, par des arrivages récents.

son assortiment complet de MARCITAN-
DISES ANGLAISES, ECOSSAISES. IRLAN-
DAISES et CONTINENTALES, consistant eu
paitie commnte suit, savorr:— :

Drap Pilot et Castor pure Laine i
Vi-tershams, Curisés Gris, et Etotïs à Habits
Drap large Anglais et Allemand i
Doeskins Nowrs et de Goût
Alpacas, Cobourgs, Cachemires et Decaines
Couvertes, Flaneites et Carisé Blai.c
Plaids Allemands tout laine
ludiennes de Fa taisiv, Cotons Janne, Blane et

Guitlaumes
Velours. Etotfes & Vestes, Gres de Naples Nour}

et de Couleur ;
Rubans, Ganitures de Robes, Bas, Gar.ts, ete,

etc., ete, !
Avec une variété de Mercerie :
ILles Acheteurs sont mavités a vig,
9 sept.

A UX FAMILLES—
LX FEVES DE CACAN ;

Chocolut Soluble de Dunn |
Cacao do do

A vendre par
LAMPLOUGH er CAMPBELL,
——___— '

A RROWROOT DES BERMUDES,
; Tapioca

A   

 

I

{

jpn

  

 

AA

Sago Perle
Nourriture Farineuss de Hard
Empois et Farine de Bé-d'Inte
Revalenta Arabica Dubany.
LAMPLOUGH vr CAMPBELL

Chranstes. Dh œuistes,
Free de Palais de Tustler,

9 sept. aa—:N

ATTENTION !
Encouragez les Manufactures Indigenes.

 

 ES personnes avant besoin de BALUSTHA-
I, DES EN FER jour LOTS & CIM ETIE.
RES, sont respectueusement informiées qu'ils
peuvent s’en procurer à la

Fonderie de la Rue Craig,
dtune variété des plus NOUVEATUN PATRONS
à VINGT-CINQ PAR CENT rneillenr marché
quecelles importées des ltats-Uuus.
Toute prsonne ayant besoin de Balustrade

d'aucune description ferait ben dev vebtes
mantilacturées ici avait d'en acheter à F'étran-

;ger. !

 

 

 

|

  

ROGERS ry KING,
Fonderie de Ia Rue Craig

No. 83, Rue Crag, Montré
bim—

  
i

 

9 sept.

;

 

Corporation de Montreal.
 

Aux Entrepreneurs ct aux Pere
sonnes qu£ veulent batir. |

 

. ; € iruissent être sous impression que le Reglesy
ment du Conseil decette Cité, prohibant l’érec-|
tion de Bâtisses en bois, n’enpéch+ pas la cons-"

(Oman un grad nombre de per-onnes pas!

comme Frame buildings, et principalement des
remises de ce genre, pourvu qu'on les entoure
ensuite avec de la Brique. Avis est par le jnésent
donné qu’il n été décidé, qu'aucune telle Lä‘1sse
(Frame buildings) ne peuvent être évisés d'a
près te Réglement. Lt toutes personnes qui éri-
geront aucune telle bâtisse dues cuite Cité, so rent
poursuivies pour contravention on dit Rég'enseut
dont les dispositions comportent: + Qu'une por
soune ne pourra dsrénavant construire averne
bätisse en bois d'AUCUNE SORTE OÙ idhs-
CRIPTION QUELCONQUE, dans les limites
de la dite Cité.

 

TR, DUBLC,
irspoctour du Dépt, du Feu.

Bureau de Prnsp. du Dopt. du Feu.
Hôtel-de-Ville, S sept 150, > fits

LT

Corporation de Montreal.

PAYEZ VOS COTISATIONS ET TAXES.

VIS EST PAR LE PRÉSENT DONNÉà
Î toutes les personnes qui doivent à la Cor.
poration de cette Cité, et auxquelles des coupes
ont déjà été tournis, pour cotisations, taxes su:
les affaires, taxes «ur les chevaux, voitures, ete.
pour l’année courante, qu'elles ne doivent pas
s'attendre à ce qu’on aille leur demander person-
nellement les truantants quelles doivent, et elle
sont par le présent requises de vomir, sans délai.
au bureau du Noussigné, à l'Iôtel-de -Ville, PA-
YER les montants par elles dus respectivement
de la manière riquise par la loi; et qu'à défau-
par elles de ce faire, le soussigné sera dans l’obli-
gation de suivre les instructions forn «Îles qu'il à
reçurs et d’adopter des muorédés contre elice san:
délai.

FE DEMERS,
Trésonuor te la Cité.

Iôtel-de=Ville,

©

meilleure

i
de soie et rath Maoweion ode

ete.

JE Dinrolrändives

 

DT de chaque senaine---Poitr
  

  

À L'ENCAN, SANS [uSENVE,
Sèches, Assortiment Ge {de Matelas dises ar yy er ” vo ,
d Ere et d Autom, Wen DLN Bean MELCREDL, 1 Henstemhre,

; 20 juilh= Aux Alan edie id

NBRayons de Bibletieque of Moulic de 45 au - ‘ PP ai
Métage à vendre privémeunt, 17 M M. IY 4 x. | I FR bus pr € | Po
 

| MOLSONS BANK.
| VIS EST PAR LE PRESENT DON
\ que les DEMANDES cidessotrs mentions

rt payables  

a
! nées sut le FONDS SOUSURET
“à su Matson de Bauique en cote vallec savon

DIX pour cent le Les Qetabse 1836
! DIX ++ ter Avril 1K57

DIX + = Tor Cietobre 100%

DIN + ter Avril 180N
Dix ler Octobre PS

! IN + > be Avril 1569
ply ter Outotae 15990
DIX Ter Avid in,
Par ordre du Bureau.

WML SACI
Cu

Molsons Bante.
Montréal, Y sept, 163 ds bps 00

ROBES DE EFUTFEL,
EN soussierés sebont fon en ade pecs vet a

0 ordres ponar les

ROBES DE BUFFLE
Tita

| COMPAGNIE DE LA BAIE D'RUDSOR,

 

DE L'IMPORTATIGN DE CITE ANN,
LQu'ils viennezt d'acheter cr quis cra
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“ PAQUET DE MATERIAUX A ECRIRE
POUR DAMES,

COUPPIN ANT 
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POTERIE A BAS PRIX.
| Soussignés ayant teen fears [TMIORTA-

TIONS d'AUTOMNE, soût près à pour-
voir les Pratiques et le Commerce. à Bas Prix.

THOMSON tr MINCHIN,
(Successeurs de Roll Anderson)

241, hue St, Pani.  

 

 
  

4 sept. an—37

> (y BARILS FARINE DPAVOINE
: a da do BLE D'INDE

Deinicrement nna,
A vende jor

LAING & WALKER.
Cotdes lues MeGili et St, rand,

biem——s3

EEREOSSAD3No
LE soussignd à besvin d'un compaguontaiHeur

Un hommesobre et capable trouvera de lem
ptor à l’année.

  

S'adresser À
M. LL. NP. GAREAU,
‘ 271, rue Notre-Dame. Bureau du Trésosier de la Cité :

Montréal, 4 sept. 1336. 1-93 28 août. Kw
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JOSEPH LAURIN,
Ko. 149, Luc St. Dominique, FnuLourg St.

Laureut, Montreal.

  cee ape!

pre she dist
he !

 

areable

  

  

  

ves durat

 

16 ate és

 

boar Gy

cote ba

 

Sadi

 

Jess joa vente a

   

  

til

fost
Monttést
care
tent co.

  

tbe ops
VACI

 

JHE NE

 

Joseph Bona, e000 8
vue ftres

 

ét
fin, ane)

Cats

     Hochet ob
vee Loboosse dae ee

  

  

 

  
  

  

abe

 

Lett LU Lier

siens

 

t Grete,

fast tuer  

 

= fetes,

"5Carte on
Lalande -

:
Naw

vie; Hvac y  at, das. Au
sde ha

 

st, Monlid dy  Sore Vositation, de
sen, 00, GL tae Cig. los Argeii

vee ae du, LU7, rae SE Don rique, muni de tire ;
None, Alexis Ethier, doy TE day choléra; Mare,

Lans, PS3, que Et, Constant, thonatis »
tes dentsz Mrne, tuilleumenr, 142 do, sir

: aule; Lusache Denot, St, Dae
s jeux; Le ts Lareuche, étroit

; Mme, Labalie, douleurdans tes jm-
Filomi, rhamatisme ; Edouard Vasi-

 

      

 

 

  
  

   

    
bes ; David ;
tancour, dej Mme S. Germain, mal d'yeaxy
Pierre Pérat, appoptecie ; Mure Laurent Leni

   te, vomissements Ant, Lagucn, tual d’est
et dime Lecompte, ;
PS.—Je suis pit da mmerer Tes personnes ri- '

dessus, Aussi que plus de 2h} autres, qui Wéioi-

gueront de in Vérité de ces avancé

mac, }

  

 
30 aofit. aa-—bp:--91

US Soureaftés VEONNENTde PUBLIER :—
ÀA en es os
LES BORDLS BU ST. LAURENT.
Un Bean Jou de Valses, compesé et dédié an

Capt. JohuwPhultip Rottot, par Patrick O'Leary,
E.M., auteur de l'University Polka.

MUSING ON DAYS GONE BY,
Jue Chanson Bretonne, avec paroles Françaises

t Anglaises, par T. German Reed.
JW.ULEBERT er Cte.. Lyre d'Or, 121 et 134, Rue Notre-Dame.

à auût. #0
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GEICOLE er INDUSTRIBEL!

TROIS-RIVIERES,
Les EF, ES et 19 Meptembre 1596.

wi

AVIS.
] Por bed PAwn Ge dnd Acrivotes «t
hho de ete, denve tete faste = avant be

prochion, of IPAS PLES
oda Ofer du Buren

 

ton STA
FARD, ches
d'Acnieuttare, à MON

FIVIRRES ehea SEVEGI TT UMOULIN, Fer,
“ré sire, Feninmé dacs © tte Ville pour lhaln-

; Poul anu Larnantos dentin
oped <i POee du Baeean à Mordréel, ou
M Prueutèn à drms-Rivieres, Des listen
puis eté envoyés à toutes les s 5
crenltare datede Bus-Catada pour etre di--

; Beçeurs d'Agriculture du Haut-

  

 

    

   
ion, À

     

at

   

 

{ Hu

FVANS Spr TT
Doean dt Agriculture et de

FA tation Agrie
Sa RY

cademie de Dance,
SALLE DE CONCERT, RUL ST. GABRIEL.

lime. OWLER
TEANT de retour dtuvoyage dar
4 bretagne, où clic wen Fava

levies Profi ssours toute
; fad nals jure, tele que-<LA

VALSOVEANAC LA SICILIENNE, LES GA-
LPS QUADRIELES MARIE, POLKA MA-
ZV RRA, bes REDOWAS, cle, ete, prend res-

 

.

la Gratate-
3e d'appren-
lbs nouvelles

 

   
           

  
Proteaent Lu libesté d'annoncer que ses

(ANEEp “RERCLASES IVEIEVER
Ourotiez Lerant envel os

‘r, & Ecptembre 1856,
cut fox paie d'aucune

venir donner fours
sus hne ST Gabriel No. 19, vi
obtes ev igre,

æx fuibles privés et durs
prix année,

 

— 8D

ECOLE-MODELE, MONTREAL,
Nec s Vitré et Cité,

Priveirar,
ooo Madre Frasgats,

Coe Mrrr. PREVARATOIRE.
HER... + Musique,    

 

  
‘ RTE pons ‘a

réoepiion des HLEVLS le

JYITDE, Quitorze Courant,

A Nuur Hevrns AM,

ST, Donae profite de cotte occasion pour re
werent les habi ors de Montidal ot des environs
pour Pencouragement Hibéral qu’il eu à reça de-
pus fe commencement de cette institution, et de
les tuforimer qu'il a, depuis son transport dans la
Grande Maison qu'il creupe naintenant, OÙ-
CERT wee CLASSE PREPARATOIREpour

les ENFANTS cemmerçant à EPÉLER et à
LIRY, dans laquelle il n’est chargé pour chaque
enfant que £3 par année.

Dans les Classes Supérieures, un Cours coms
plet d'Etacation Anglaise, Française, Commes-
cale et de Mathématiques est donné à des prix
tés tnodérés,
Pour plus amplea détails s'adresser au Prin-

cipal.
RON A BESOIN à cette Ecole d’un bon

MAITRE DE DESSIN.
W. DORAN,

Menibre du Dineau
d'exuminuteurs Catholiques

um-f—82

    
  

 
   

J zat,



\_

      

LE PAYS.
  

+

tr

9 Septembre 1856
 

MARCITANDISES,

A. FOULDS,
GUCSEV RS Dis Wa, MOGDLE,) :

RE 16 et 18, Petite Hue St. Joseph,’
press f la hiberté C'informer fours Prati-

ques qu'ils eat déjà reçu un GRAND AS-!
SUHSIMENT DE i
NOUVLLES MARCHANDISES"
FOUR LEUR COMMRCE P'AUTOMNE,
consistent en COTON
*“COBOURGS, REGAT

Ton artisient Tres cnoplet de
QUHANDIS ES, toutes solrneuse ment ebo
M. A. POUL Ds sur les Marehes Furope

Us ont aussi pris des arrangements CETTE
IL, CAMPBELL BP CLL SAISGN pour recevoir des NUUVELELRS MAR-

= at iy emia CHANDISES pur presque chaque Steanzer a
; meee Hlélice, cu qui tait qu'ils auront toujoursen tal

R |. ) A i | Tr) | un nouvel assottiment cou-tdérele et bien ch
BHU i 1) visa ub ry i 4st et comme dis prétendent vendre à des prix |

Leo. TRES MODERES, € donner la 4 guanutle aften-

CSCSET tion aux INT = de leurs pra iques, ts espe |
rent Gtre favorises neine Cube plus grande pot!

MARCHANDISES,

VENDRE —
1\ DRAPS SUPURFIN

Die AINS 6 1 Val.
CANTON et LiL
COBeo

      

YROUBAN-
bee

 

   

  

 

  
   ana conditions loo plo Laine

  

 

  

      

    

   O° l'honneur d'unnoscer ct pui is
1.01 qu'His Unit

OUVERT UN MAGASINS
pe =

ARCHANBIRES BIEHES
La Maison el-Vevait ocebpce pat

BOUDREAU, FERARD 7 CIE.

de haur patronage.
16 août.

BHAËLT ET bônvAL,
Magasin de Marchandises Seches‘

cm—H5 |

 

DE GUITP ET 1PRTAPE,

128, Rue Notre Dams, 128,
Cini cernpée per MAD, BRAULT.
> mind ene société,

l'informer leurs prau-
qu'ils ont regu et

: vitesogUirriert Glenda de
pour PRINTEMS et PETE
ides Prix trés réduits,

és ont en Pavantige d'acheter un

  

  

 

   
    

sauve E ‘
ob bos el tise

  

  

    

  

ode je EI,

 

 Ponds   

  

       
  

ATA Mau pourrert cifièr aux per-
Ve » it pour Deuil % paille ssobHes qui visite Frabdi cement i Lion|

> sples * ex aur Deal,  Qu’:le 45 = le k p le prix coûtaut, et aues
sax br <r : oe ¢ 1s dans le don le prix eofitant, et des!

; « jrs RER, pour Arent June quanhité de Manctindizes Frdomagdes. |
ant seutemient. 17 vai, ja |

en chaser, vt PAS DESH

BOUDREAU TRÉITE,
voi, Rue Notre-Dame,

PRES

Pog ary
COND PRIX.

 

 

PE EE ETARII EURE arySOUVEZ ETABLISSEYENT PARISIEN,
Rue St, Antoine, 22, :

Pour le NETTOYAGE et DÉEGRAISSAGE 6
Ia remise à neuf de tous les objets af
LEMENTet de toutes °F
rérals à la vapeur et pur procds
qu savoir:

tobe: Mantelete, Maniiies, Chiles, Echarpes
ot Carrés, Crepes de Chine et de Lin Blane
et de Cou Gants, Das de soie, Luuliers de La),
Rideanx, Conveepivds, eles ete,

SABIEELON
Pardes: !

Dir.

TARIF PROTECTEUR.

HARDES FAITES POUR LES MILLIONS
LN GROS EF EN LETAIL,

rue ste Paul. Mentreal

   

 

  
   

 

    

 

 

   
mécont- ii||

 

    1

 

 
  
  TAPERS do toutes des

de tortues qualit
ope} HARD

3,00 criptisus on

s lus Héduits,

 
  

    
   

  

    
ve <, Vestes, O3!

 

1s, Pantalon ‘ravaltes,
   
  

  

   

RACICOT ET PEILLAND

|

Chapeaux gris ei noi lea, tie.
rot dé ceraliés à vendre à MEMLLEUR MAR MADAME COR ris, qui en
CHEqu'en wo nro de Montréal, trés pen de tems a pa, par sons se créer

une élienteile vombireuse parmi les dames ses plus
Li distinguées de Mostiéul, a bien voutu patronner:

ctvéront qu'il est de cour intéret de visser ect fditectement re établissenmnt de DE-
Seinen. GRAIS=AG dont! vaux ré tats, enmple-
nin, tement ignorés en Amérique, lui sont personnel-

tenet ¢
Pous

   

   

  

uw cm—b2

ENSEIGNE LE

LLON BLANC

 

= seronl reens au damicile de
VAI, CONCERELLE,

21, Rue Si, Antaine,

 

    
   
    

- vy. . 4 ire aa—Ii21
No. 292, Coin des Tucs St. Paulet 1: =

St. Pierro. T 1S bous=tands offpent en vente—
JE du Sol poutre, Sel Soda, Soda à Roulat ger

EST sde eet Frablissement irûor- Sel Epsum, Alto, Foufre en farine

I, menti SUES cient belie ALLIS 0 he ae ‘Fable, Conperose Soutre en rouleauxs sete py
    

  

Lowdres, Luipois, Favon de Castitre.
= - ; Soro Merle
SES SÈCHES lIudivo, Lustre Auglais, Borax Rafiné

Salndoux, Huile d'ûizve, uile de Castor an fer-
; blane
Muile Loup-Marin Pâte, Huile à salade fine en

rls et Louteities
Huile à Lampe. Museade No. 1, Gingmnbre

Epiees. Clous, Carraways. Casse, Poivr
l'o:vre Blane, en grains et woul, B

Is

Lire que leur Fous d

HAARCHANSISE
HXARDSS PFAITES,

Vst raalutetænt
c'apres la qualité =
dies, et lewis

Prix Moderes,
!récevoi

 

   

 

comp!

 

{+003 tous rapports ; el

ss ure de teurs Marelean-

 

  

 

  es mols

 

‘rocade de
pagne. et du
Fen hades

 

tie al dy     

 

  

 

i -—AU 65 -
- Brosses à Chovenx. à Dents et à €

© de Touaite, Favon de Miel, de wurde Soleil,
Windsor Bran ot Blane, Fan de Colegre i

—AV EL —
Tuite de Lin bouillie + erue (de lenr fabrique)
Blane et Rouge de Promis Pendure F'anche

Pure (de teur Dabraque)
Avec un usant

Couleurs, Vines,
Frintures et Boss cs Foi

LYMAN, HA

  

   

 

     
 

   

  

 

4, bos

"CHOIRS +
es utiles trop

  
EX Jur Etre suivis

Coy dralitis est sous Le <urveillanes de
MM, L. NTAINE el P 4

Le HART

poli qdsire toe  Peintures et
#uge. Vernis Copal,

Ë te   
      

    

  

   
    et

AGE ET Cie
bole mL Pad,
Wo Lyman et Cie,

  

  

  

      celal de
amd Paitour à
LAFONTAC

  

 

ET pute

m
o
u

I. — = T
r = a
e

a
m
V
o
“
0

.. po
r

fa
nt

Saar
Ja
ALViX 15) |

        

 

3LINSKI,ga I
SAdFCHANG

IN GROS ET UN DETAIL

ny TREN LY
,

SETDOMSo 

 

INSKI dés
sulbreltats pratiques

  1 Joon
dys JA, ses   

  

 

i à sortiment cho:xi de

à CCILAPEAUX ET CASQUETTES D'ÊTE
Elue Totre Baume ABB, | de toutes grandeurs et qualités. avee un NOU-

Ur A TTY VEAU STOCK de PELLETERIES conféetion-

HARCHANDISES printer:s, sous sa DIRÉCTION PER

Trancalsor, Anglaises, Americaines et : tnvillenrs matér
Allemandes. i

 

(Presque os is-d-v Palais du Justice.)

ang
bas,   

 

   

  

  

 

,e
G IMPOSSIBLE de SURPAS

Len cette ville, soit pour Lu forme où La dure
seront | It a aussi en roains une grande variété àpu

! CURIOSITES INDIENNES,
fot OUVRAGES INDIENS en ECORCE, avec
Lun grand assortiment de CHATHAUX d'ECLIS-
La de PAILLE et anters 3 elle toul seri vendn
j aux plus bas pue du marené.

E, KOBLINSKI satsit c-ite aceon pour re
“ancreler ses quat-ques en général pour le patro-

go herald grid ana poe depuis quil a cour
; mencé d Luces et il espère, par ane STRIC-
TE OAITF de PONCTUA-

whore de Ta five

  
   

itm oh 4
 

M, Dovon pivate de cette Otcuau
micrcier sincéremeet les Trombeeirs + pratiques
de la maison Dovox et TOURVILLE. pe ir le pa
ranges vraiment libéral o sluront. core
event Cincendze de leur ne ie

BEMERAGEMER |

(9, 272, Me Notre D awe, -

|NGLAND & EWART
Je TRANSPORTS lens M

   

   

 

  
  

 

    

 

  

 | ANT. BAZINET,
| Chapelier et anchonnier,

i 134, HUE BLEURY, 152,
11 Arrange ch Teint les PELLETERIES.

| EMERCIE le public €

 

    

  

\ CAD: de la
de lurnnelen Ma
ls attiieat latte

actuel dn NO LUFS 2
paroi desquelles os trouvora !
ment de GANTS KID FRANÇAIS, de 1s 3%
23 1 la paire.
Un grand fe

  

  

  

 

t spécialement ses pra-
tiques pour Verein Shpall ena regu

usa ee jour : al espêre mériter, par la bonté
et le fini de sez aiticles, la continuation du ia fa-
veur ppduique,

Hi tient tonjonrs en maise un assortiment com-
pletde CAPS ot 0 CHAL UX de prenivie
quetité qu'il vendia à plus bas pris que poiiout
ailleur

IF VENEZ VOIR IT VOUE ACHETEREZ.
Torah

 

 
ion sucictr x,        

  

ls de PARASOLE, BAS,GANTS,
UARDiss, cite, atteudu dans

    

  

  
      

 

     

    

 

d'hommes et enfants,
—CHEMISES FAITES A ORDRE,
Argent Complant—~Un seul Prix,

17 mars. sa-—22

DONNELLY & CIE. |
MAGASIN C'HABILLEMENT DU GRAND

TRONC,
(EX GROS ET EN DETAIL.)

No. 48, Rue McGill, Montreal.

DONNELLY & CIE,
( Pi l'honneur d'informer leurs amie et fe pu- |

 
   

  ea
Cr SE

Atelier de Marbre de Mentreal.

Wil 6, RYATT & CIF:
1

 

blic en l qu’ils ont COMMENCE
DES AFFAIRES dane a ligne des

HARDES FAITES,

  
 

dans ta Maison ci-devant occupée par M. Harnil- ' { M lhonnear d'anvoncer qu'ils ent on mais
à leur Atelier, à Ancien Jeu de Pelotte,

COIN DES RUES CRAIZ ct ST. PIERRE,

Unis assoitiment constdézal'e et varié de

ton, No. 48, Rane MeGill, pré< du Marché Ste. .
Anne, où ils ont en i
de HARDES FAIT
DOESKINS, TW

 

un Fonds bien assorti;ai
$, DRAPS, CASIMIRES,!.   
  

  

(GILET, de Mu- :
so J'rançuises et Allemandes,

a nadie rong la direction de ;

TAILLEURS DE PREMIERE CLASSE,
à des i

ution:
He sallie

< Marcel
» ailleur
Tent ord ponctuellement excnété.

RU murs. aa—27

HOS,
  

Detoutes sortes et de tous prix,
Moaments fui <a, Paton en Ÿ =

| Pierre pour Lot
Vet Laven

5 6 d'une aussi boune manière | has prix
dissement de cette Viile, «Pierre pour TL

sement un exsmen de { Américaine peu
leurs prix, avant gr'on FRILL AGES fournis el ajustés à ordre, ettou

Lo tout seta fait   
  

res

metière heats 
  

 

  
        

   

 

  1;

   

  

  enables au tas.
19 avril aa— 57

Ré-assurances......-. 27,573 AD
À vendre par Dépenses, commissions,

R. THOMAS. | pertes d'intérêt, et bo-
-— nus sur billets de sous-

VA OPORTO, express nent pour usage mé-< eription....….….…....- 78,047 18 688,009 91
dicat, -_ ——

A vendre par Profit... S150,877 US
R. THOMAS,

a

E———

Actif le 29 février 1856.
3 FILLEUR CAFÉ JAVA, moulu chaque |Argent à la Banque... s64,000 99

: M matin et soir, chez Préts sur stocks et bons et hypo-
R. THOMAS. thèques ice

de DÉTAIL QUOTIDIEN de CAFES et POI-
VRE FRAIS MOULUS, de qualité supérieure,

o£) Hy paniers BOUT
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“st (A côté du Taitercails.) LR

Fovers en Mailue* Noir (a ansss
ba prerre grise et bien me ihor “Jeg Mouse an, et M. MORTTI consaereca toute son ; profits en 1860.

+, Atres, ete, Pierre Libre‘ attention aux visiteurs qui Phonoreront d'une vi-

artichgen MARBRE on PIERRE, à des paix; manche à 10 h. AOM.

EPICERIES. ASSURANCES,
J. & J. MITCHELL | COMPAGNIE

NT en Magasin et attendent tous les jonrs, un | D'ASSURANCE PROVINCIALE
U grand appuovisionnement des articles ci-des- | DF
Sous t— i TORONTO, II, C.

Bots SUCREclair PORTO RICO et CUBA © _
Tonnes ME LASSES Muscavado choisi @ ît. oi A Cp 9]
Barriques RUM de Jamaïque vienx Capital Souscr it, £496,223.
Do do de Cuba supérieur | CAPITAL PAYE, £93,889.

Bets FAU-DE-VIEfoncée de Hennessey
Qrt bris do très vieille et supérieure Ipré sjident—J. 8. Howanp, éer
Bets Genièvre de + DeMoup ” Jesicent-=J. 5, 11owa rp, ÊCT-r
Paniers CHAMPAGNE supérieur, pintes et, Vice-Président—Hon. J. H. Camrnon, M. P. P.

chopines, marques ‘Old Anchor” et « B TT
et IS Perrier et Cie

|
i
|

|

FFAIRES d’ASSURANCES MARITIMES
    

  
Cai-ses FCORC d'Orange Canudies ! ! et contre le F¥U transigées par celte

Do  Fiuits a l’Eau-de-Vie assortis Compagme, à des TAUX AUSSI BAS que dans

Bets faute Compagnie respectable, et toutes PERTES

bris BIEREPile ct Forte d'Asipinal | PROMPTEMENT PAYEFES.
Derni-brls AUGUSTUS LIEWARD, Agent,
Boites 2 Union Buildiugs,
Drani-bts Grande MORUE Sèche RueSt, François-Xavier,

Gta in—45] 10 mai.
rls Gros MAQUEREAUX No 4 :
Boites HOMARDS, bis 1 1b et 2 [bs

(owt de
Boites ARROWROOTsupérieur 1 BUREAU DE LA - NRRnsCOMPAGNIB D'ISSURAXCE HUICELLE

‘ D’ORTENT.Boîtes Chocolat No 1 de Moits, Bromu, Cacao
Soluble {

;(Orsent Mulual Insurance Company).
na—B7

Gingmnbre en fouiiles d'étain, etc.
28 août

| NEW-YORK, 27 MARS 1856. |;
 

 

Vinaigre a Marinades. | |
SAT VINAIGRE de Vin Blane de Bordeaux | “ETAT stivaut des affaires de cette Compa- |

RemiVieSnlane de Bordeaux, | L guie, le 29 Février 1856, est publié con-
ë ; . . | + GnEntl aux posiuons de sa charte :À vetalre par formér nUaux disp tions d : 50 charte

{Primes sur risques non expirésle
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R ISQUES de FEU et sur la VIE continuent à

Conditions les plus équitables.

référer au Bureau des Directeurs de Londres.

ASSURANCES,

  " ¢a of
Ecra, aut* .
ALM 19 ju

DE LONDRES, CONTRE LE FEU ET M
SUR LA VIE.

Ætablie par Actes Spéciaux du Parlement.

ETABLIE EN 1835.
d’u

être acceptés par cette Compagnie au: H
dé qui

Tuutes portes promplement puyées ici, sang e

W. TURNER,
Agent pour Montréal,

Bureav, 27, rue St, François-Xavier
27 mai. aa—s1
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MEDICAL HALL.

DECINES BREVETEES, PARFUMERIES,
ete. ete.

Muiie de Foie de Morue et

ES Soussignés prépurent cet article au moyen

l’Huile soit chauffée on assujettie à aucun procé-

Jer mars.

GNE, GALE, ERYSIPELLLES, HEMOR-
RHOIDES,ete.

IF Célèbre ONGUENT TUDIEN de J. GOS-
BELIN esl un rerméde certain pour toutes

les maladies ci-dessus.
d’un habitant de Plattsburgh, est un de ceux gui
ont été requs en grand nombre témoignant de la

MEDECINES __A LOUER, ETC.
 

aan rs

TERRES A VENDRE.”
Soussignés ont reçu pur différents vais-} 1. UN LOT DE TERRE dans }ES

L seaux, de Londres. leurs approvisionnements du Township d’Acton, de 15 e Tme Rap
de DROGUES, PRODUITS CHIMIQUES, ME- 28 arpents de profondeur, avesssdefront sur

grange,étable, moulin à scie, ete, sur lequel il y à envi
ron 120 arpents de terre en culture.

—AUSSI— 2, UN AUTRELOT DE
Bluile à Salade Supérieure, en pintes, chopires et Rang d’Actou, de 15 wrensdepadas le Sme

demiards pents, avec maison, grange, étable, etc Ur 20ar-

Sauce au Champignon 60 arpents sont en enlture, ll ya 5 ste, iron

Sauce à Poisson, etc. ete, ger de pomuniers. Ce lot est reconnu er Vers

JOHN BIRKS et CIE, plus beau terrain de tout le Township, être le
Grand Rue St. Jacques.

in au—61

EDIGAL HALL.

3. UN AUTRELOTvis-à-vis le deuxième |
de 3 arpents de front sur 25 arpents, avecmai ol
grange, étable, ete., environ la moitié est el al!
ture, Ces lots sont bien boisés et sont situés cor
grand chemin à moins d’une lieue du dépot
chemin de fer. Ils seront divisés en partiessi lu
acquéreurs le préférent. Des titres incoutes ab =
seront donnés. Méstables
Pour plus amples informations 5%

Edouard Gill, Gor. sur les lieux, Pau
taire soussigné à Nicolet.

 

Quinine.

dresser à
ou au propri¢.

E. L. CRESSE,
81
——

n procédé nouveau, qui n’oblige pas que

en altère le gouûtet la qualité.
JOHN BIRKS eT CIE,
Gramle Rue St Jacques.

aa—

Nicolet, 7 avût 1856.
 es

A VENDRE.
JANCIENNE CHACDIERE à

L # Richelieu,’ encore bonne ei servis
à des conditions très libérales. On peutla voir à
Sorel, sur le terrain de M, Morgan, i

our les conditions, s’adresser au C
MOUREUX,à bord du ““ Richelieu” 014

© 21 juin 62

 

ISON CERTAINEDURIFLE,TEI-

Le Certifieat suivant,

__AVENDRE. de cet Onguent depuis dix ans :  ge Te - _

oT: b-JONES. 25 fév, 1855... $512288| UNITED STATES, r3=Je cerlific que j'étais affligé d’un Frisipelle 100 00 BRIQUES PRESSEES, mej.
SUCRE A CONFITURES. Prnnes reçues durant | année finis- re : MONTPELLIER, VERMONT. et d une maladie des pournous depuis lougtems, VU \ leure qualité. ’

FOUTES tes qualités de SUCRES à CONPI-| Sant le #S 60 18050 "0 984,603 06 : pre , (ebj'achetai delOugrent Tudien de Gosselin qui" S'adresser à
| TUR Es di vendia & BAS PRIX oN “ ; — |G. 8. BRUSH. Agent, Bureau, 12 Rue du Toi Pre quérit radicalement. RACICOT er PELLAND,
À TURE=, àvendie à B; 5 l'RIX pour Ar-° , Totaldes Primes... 21,285,831 91: Dr, 1. B. WHEELER, Médecin, Bureau, 51, Mur MERON. | ; Rue St. Paul, No. 172

Bent comptant pur T. D. JONES Primes acquises du- Rue Craig, Montréal, Fabriqué et vezdu par J. GUSSELIK, Platts-.  ?1 juin, 61
tant l’année... $913,971 12
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1840.

     
; VanidurigeVIEILLE,

   

      ne enre Billets recevables, savoir:
SUR Al VNSRRS KE. | Billets de Primes. $248,196 71 !

À Vendre par + . | Billets de sousciip-
R. THOMAS. |tion en avance des

re CTT rt fe rs Te a AL IAA . Primes... o.oo...
U NSUPERBE LOT DE JAMBONS CHOIST.

À veudre par

  

670,801 55 

 

Primes non collectées et
R. THOMAS, tions dues à la compagnie... -

73, Grande Rue £1 Jacques.
an—u6

67,918 51

$405,904 GD
Le Burcan des Directeurs a aujourd'hui résolu,

—OQue six par cent d'intérêt sur les parts émises

Waaline a Ve a (‘af Tniepe jusqu'is.. soient payés aux porteurs, en argent.

oulins ava pen il Cale et Epices tou à fours reptésentaus légaux, le etaprés le ler

de Montreal, Hour de Mui prochain ; et aussi,
© Resolu—Qutun dividende de virgt par cent soit

247, RUE NOTRE-DAME, OTEST. déclaré sur le montant brut des primes acquises |

) —_— {dont tes cerificats peuvent être émis le et après le ;
ATOS prenons la liberté d'informer te publie | quatrièrne jour de Mai prochain. }
iN que nons approvisiontions le COMMERCE Par ordre du Bureau.

CHARLES IRVING, Secrétaire.

 
  

 

 
aux plus tas prix en GROS,

fn Me sagcor recevra Tous les jours lus ordres |, .

4 ore hn oe ids aveces ’ Francis Cottenet,

fu seront es vie pute. ani ‘Robert Emmet, jr.
Cafés rôtis au moyen du ‘* Nouveau Rôtisseur j EAN

; Sa A : ! George E, Kunhardt> 5 pe 4 nettoyé par “Nouveau | 250200 ’Patenté. refioidi et nettoyé par le Nouveau LC. I sand,

DIRECTEURS.

Janes Brown,
N. D. Cailile,
Arthur Leary,
Fredk. W. Read,

 

    

 

vo nant? et Poivre ; 8 ! SE Te
Bofsiabrant tunmiant,? ei Poivremotof <0s¢ Tot1. Hicks, Wm.S. Wilson,
par les plus récentes tnarhitnes amél ES, à de T'homas Rigney. Win. A, Platemus,
PRIN RAISONNADBLES.

JAMES LANGLANDS eT Civ.
cm—c6

| Comnelaus K, Sutton
Uliarles Lamson,

a . 1 Mortimer Livingston,

A VENDRE par les soussignés, i Eugène Dutilh,
FY tv bets MOUTARDE, pots de 4 1hs "Richard Irvin,

WOODS, PERRYet Cie, !P, A. H. Renauld,
——uaae — John 3. Wiliams,

Alexr. M. Lawrence,
:Fredk. G. Foster, Jahts Auchincloss,
: George Christ, Fdward F. Sanderson.

| LEOPOLD BIRRWIRTH, Pr
! ALFRED OGDEN, Vice-P

CHALES IRVING, Secrétaire,
HENRY MeKAY,
Agent de Montréal

fm—31

i
UG. Henry Koop, i
John B. Kitching,
M. H, Guinnell, |
F. A. Schnimiacher, ;
John UL. Aspinwall,
E. H. R. Lyman,
Joseph Gaillard. Jr,
J. Woodward aver,

  ittaoût.  

 

 

les soussigré
   

  

 

à VIN
Hi} caisses VERRERIE assortie
1 caisses CONFISERIES de Paris

WOODS. PERRY et Cie,

  

  

Bleu Ultra Marin. ;
i 95 gonssignés ont reçu une consiznation de
24 Vatticle ci-dussus, conveneble pour les tabri- |

de papieret Puzuge des l’eintes, à vendre à
:Piix.

 

 

5avril.

COMPAGHIE D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LF FEU

CONTE DE MONTREAL.

Lin

WOODS, PERRYet Cie,
-———

VENDHIE par les soussignés, ex © Rong |
(A mes *d’Anvers-—  

 

   

  

  

ses vertes GIN pE KEYPER |
as do rouge ({\ETTEC npaguie fait savoir qu’elle assure les i

i WOUDS, PERRY ot Cie, | propriétés des Cuitivateurs, et autres pro- || No. 6, Rue Lemoine. {priétés isolCes, dans tout le Bas-Canadu. à cing|
aa—T70  ‘chelins par cent louis pour trois ans. Quoique en|

lopération depuis moins de trois ans, le montant ;
assuré excéde maintenant $650,000. i

| Les Directeurs soussigué€s invitent en consé-
quence les Cultivateurs et autres personnes qui
out des propriétés isolées (car In Compagnie ten
{assure pas d'autres) à patroniser un établissement
| établi pour les Propriétaires de la Campazne,et à

TX Vix T'OPORTO— {nepas diférer plus lonsteraps i assurerleurs pro-

LANE STEPHENS £1 CIE. viennent de ; PTIÉLE#date ube Sogn,orconfi bon
Amelia, 'Oporto, quelques quart de mare ré et qui mérite à tout égard teur confiance.

Edouard Quin, Président, de la Longue-Pointe

12 juiilet

,STEPHENS ET CIE. offrent en vente
3 Porto Rico, Caté

1537, Patna, Piment. Tabac,
Thé. Sel en sacs, Chandelles Adamantines
Lard Mass, Epaules, Saindoux
Saif, Gr Blanche, Huile de Saindoux.

  
Î

      

  

i

y
t recevalr €

Lani! du cétèbre London Port,” “ Pure Juice,” : 40e. 1 aporte, de Pointe-aux-L'rembles
« Ouceu?s en. Jos. bé : it » ‘

ot peen s fw. fn—6 PW. MacDonald « Lachine

<i n—64_ iP. E. Leclere, “ St. Hyacinthe
i INPRIT “Joh Mods “ Petite Côte:  EPIUERIES A BON MARCHE !! {ohoe Contrat

i “! STE r . T om {Louis Boyer.
(Il EBERT ET COMPAGN TE, ; VOA Plurgoon, .. Terrebonne

i Bust, Prudhomme,
| P.L. LETOURNEUX, Secrétaire.

3 3 2 n95, due St. 120Paul, Monizreal, 95,
- 9 nov.
ps l'honneur d'informerleurs: -

( amis et le publie, qu’ils ont Ï UPAR eer , -
en mains un assortimient consi- | oui AGNIE D'ASSCRANCE RU ALE
détable et varié dépiceries del DE
toutes sortes, le première qua-; -
lité, et qu’ils offrent en vente ij LIVERPOOL ET LONDRES.

meilleur marché que partout ailleurs. Leur —

assortiment de Vins, liqueurs, etc. est du
! pieux choisis, et les famiiles trouveront tot

sement les meilleures marques of- |
fortes en vente en Canada, Les Marchands de|

ila campagne son priés de visiter leur établisse- | DEPARTEMENT DU FEU.

{ment ils y lrouverout tout cs qu’ils ont besoin | (LTTE COMPAGNIEconunue à ASSURER
dans rotte brauche du commerce, et seront ser-: {y les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés

e fdétité et ponctualité. Comme leurs contre les pertes ou dommages par le feu, a des
x sut les plus bas, et que lus profits sont bien coplitious libérales,

minimes, ils re vendront que pour argent comp !
tant. . a. | léduciion où escompte, et sunsiétérer en Angle-
y3-Raypelez-vous te Nu. 03, Rue St. Paul, en terre.

face du Marché Bonscecurs. | Le Grand Capital et la conduite judicieuse de
[10 juin. ; em—57 ‘cette Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
PUPPY “an: ‘reté aux assurés.

| Epiceries pour le Million! | 11 n*est rien charfié pour Folives ou Transicrts.
WV EL envoi a i| \ LIEU | DEPARTEMENT DE LA VIE.
FROMAGE AGLAIS do | Les avantages suivants, entre un grand nonsbre

CHANDELLES de BA d'autres, sont offerts par cette compagnie anx
| personnes qui se proposent d'assurer leur vie :—

Parfaite sûreté pour l’accomplissement des en-
| zagements cuvers les porteurs de Polices,

Taux de Primes favorables,
Une grande réputation de Prudence et de juge-

ment. et la plus libérale considération de toute
: question liée aux intérêts les assurés.
| ‘Trente jours de grâce accordés pour le paie-
ment des pires de renouvellement, et pas de re-
trait de police pour erreur non intentionnelle

A Polices échues nour ion parement de primes

ef “aT FETE (A FE TO TE FRS) | penvent être renouvelées dans les trois mois en

SALON {th GONE TEE, Le la prime, et une, amende de dix chelins

‘OU 1 crop CRAGIN yar cent. ep produisant des preuves satisfaisantes

POUR DAMES ET MESSIEURS, nn Yon état i la santé de Passuré,
soussigné a l'honneor d’iifnrner le publie| Porte on des profils par les assurés, se

wontant any deux tiers du montant net,
Grands Bonus déclarés en 1853, se montant à

#3 par cent par année sur la somme assurée

 

  |

| Capital—£2,000,000 of un Grand Fonds
| de 1iéserve.

 

 

   

 

  

  

 

i
i

   

 

 

CORINTHE,
LEINE

MIEL, RIZ
PORTER de LONDRES

A vendre chez
JOUN PHELAN,

Quarré Dalhousie.
an—132

| BAINS EUROPEENS 0
 

| 19 avril.

 

 

    

No. 30, Grande Rue St. Jacques,

i © as ; faisait, sur les Âges de vingt à quarante ans, MO
Ces Baîns ont ét# montés daus le style le plus J par cent sur Ta prime. La prochaine division des

Etampes et Polices données gratuitement,
Pons les Frais de Médecins payés par la Com-

pagnie. .
Réftence Médicale,—~W. KE. Scott, M.D.

[IS

s} Ouverte de 6h, A.M, à 10 h, P.M,, et le Di-
A

71,181 23 $869,786 89 | Rurenences. — E. Atwater et Cie, Lymans

{ corde des Polices payables à l’âge de 50 ou 60 aus |
{ou aux représentauts des assurés, s’ils meureu'
avant ve lems,

divisés tous les cing ans entre les Polices Viagè-
res seulement. Le premier de ces Dividendes a
été déclaré en Novetubre dernier, et la sommede i
S20,865 tut divisée eutre 772 l’olices Viagères!

| restant alors en force.

{étant payable aux familles contre toutes demandes
103,150 00 Ides créanciers—avantage qui ne se trouve que
© “4 dans celte Compagnie seulement,

; an Sons

‘Toutes pertes justes promptement réglées, sans,

burgh,

 

Savage ot Cie, J. B. Smith et Cie, Curter
Kingum et Mais, Nelson et Putters

CETTE Compagnie Mutuelle assure les Vies
pour Un ou Sept Ans, ou pour la vie, et ae-

4 septembre.

 N. Ÿ, el eu vente chez US TT
JOHN BIRKS ET CIE, A VENDRE.
7 mde Rue St. Jacques, St. Gabriel de Brandon, le SUPERBE ETA.

LYMANS, SAVAGEET CIE, BLISSEMENTci~devant appartenantà TE
tue St. Panl, | MES ARMSTRONG, écuier, avocat, contenant

Agents pour Montréal. | douze cents arpents de terre en superficie, don:
am—aps—42 | cing cents arpents de terre faite et bâtie dedeux

No. 7, Grande Rue St. Jacques,

 

 

Les Profits de Surplus de la Compagnie sont 
Par une clause spéciale dans l’Acte d’Incorpo-

nt famille pour une somme limitée: cette police satisfa

‘l'ous les détaiss seront fournis en s'adressant |
gné, à son Bureau, Foudenie de PAigle,

Roi. |
  

No. 12; Rue du
GEO. SEYMOUR BRUSH, Agent.

8 avril. an—137
 

- MAGASIN DE MEUBLES,
10, Grande Rue St, Laurent, 10,

}
TENU PAR |

JOSEPH FORGET DIT DESPATIS
1 E Soussigné, ayant de beaucoup |
J augmenté son fonds de MEU-

BLESde goût, ete., profite de Poc-' COIN
casion pour remercier ses pratiques
et le public en général pour Pencou- |
ragement vraiment lil-éral qu’il en a |

 

requ; el a le
Meubles à TRES BAS PRIX, vula pénurie d’ar-
gent.

plus élégans. et les tnieux finis. Il espère par son |igne.
zèle et la solidité de ses ouvrages continuer à / “ls continuent comme par le passé à répare:

toute espèce de bijouteries.
10 avril, 35

mériter une pait du patronage public.

MONTRES! !
ESoussigné vient de recevoir un grand assor- j
tient de Montres d'Or et d'Argent fautes

ration de cette Compaguie, les hommes mariés; particulièrement pour le commerce de détail, et,
| peuvent assurerleur vie en faveurde leur épouse , aVec ledésir de donner aux acheteurs un article t

I
| 14 juin.

 

| & 3 pe
; BOIVIN ET BEAUDRY, : CHARBONS! CHARBONS ! CHARBONS !

, breuses pratiques, qu’ils ont en mains unas- ;
; ‘ sortiment étendu et ehoisi de BIJOUTERIES

Il tient constamment en mains les meubles les MONTRES, ete., et tous les articles dans cet

a161 3, 1 . z xs = . .
plaisir d’annoncer qu’il vendra ses ; ON T le plaisir d’annor cer à leurs amis et nom- |

|

maisons, moulin à scie, moulin à farine, de
trois granges, cte., ete. Conditions facilesque
lon peut connaître sur les lieux en s’adressant à
WM. MORRISON, écr., JOSEPH BRULE et

; PIERRE DESOURDY,ou au propriétaire sous-
signé, au Viflage d'Industrie,

LS. DUBRAULT.
102

TORLOGERS.
 

Industrie, 25 sept.

VENDRE—
300 Paniers Champagne Moet et Chandons

1100 bets Eau-de-Vie Cognac de la “ Société
; Centrale des Propriétaires de Vignobles"
450 caisses do do do do do
200 «  Clairets Burton et Guestier-—-St. Julien

Batailley, Lalitte, ete., ete.
} Vins du Rhin, Hock Mousseux, Mo-
| selle, ete.
| 500 demi-boîles et Catties Thés ussortis,

 

isant.
JOIEN WOOD ct FILS,

59 |

  

—AVEC-—
Cherry, Oporto, Madère, Bourgogne, ete. ete,

j et aussi un assortiment étendu d’EPICERIES,
| la balance d’un ouvoi de DRAPS de LAINE, un
| léger proût sur le prix coûlant.

5 4 LAMOTHE ET FRERE,
rel 5 z Nos. 192 et 194, Rue St. Paul.

7 juan. 56

  
. . i

AGENTS,
DES RUE NOTRE-DAME ET ST.

VINCENT,

Vis-à-vis le Palais de Justice,

VENDRE parle soussigné—
Vieux Charbons de la compagnie Lehigh,

42s Gd par 200Ulbs de la cour
Lehigh, 38% Yd par 20001bs do
Morceaux Lakawana,au lerjuillet,

33s 0d par 2000tbs do
*.akawana écrasé, au ier juillet,

36s 3d par 20001bs do
JOHN M. GILBERT,

CHARBON D'OHIO.
VENDRE, 4d arriver—

F 250 tonneaux Charbon d’Ohio Newcastle
àGrille et Vapeur. JOHN M. GILBERT.

 

i
Î

JOS. FORGETDIT DESPATIS, !
lerjuillet eum—65 !

© OWEN MeGARVEY
Etablissement de chaises et

Meubles,

214 Rue Notre Dame.
T E Soussigné, reconnaissant en-

vers ses amis et le public pour!
lencouragement libéral qu’il en a|
reçu depuis six ans, prend cette oc-'

| pour 1

10]

dessus, fait par Lubin, à Paris, expressément

Aussi,—Un assottiment général des Parfume-
"ries de Labin, Purmades, Savons, Huiles, ete., ete. !

TT BOUQUET DE MONTREAL. DEPITTSBUR
i (7ENANT D'ÊTRE REÇU PAR “ZURICH:| CHARBONDEPITTSBURG A GAL.

yr "int ‘ x >. fe - ye 1 FY

—Un approvisionnement du Parfum ci _ 250 tonneaux de ce célèbre Charbon à Gaz,
qui {ait plus de 10,000 pivds de Guz par tonneau,
et laisse un Beau Coke.

JOHN M. GILBERT,
21, Rue St. Sacrament.

aa—24

es soussignés.

S.J, LYMAN et Cue, |
Place d'Arnius. | 31 mar.

pa0 LUSTRES ET APPAREILS A GAZ,
 

 
 casion de les informer, que malgré,

l'assortiment très étendu avec lequel |
il a ouvert son nouveau magasin le ler avril der-|
nier, il a, sur le principe des ventes rapides et pe-
tits profits, vendu le tout, et est maintenant prétl
à offrir à lnspection un NOUVEAU STOCK de
MEUBLESde SAILONS et CHAMBRE à COU-
CHER des PATRONS les plus NOUVEAUX,
qui ne peuvent être surpassés, st égalés, par au-

  

| Aura

dune autre maison de cette ville. Chaises en A-a- | Cuindes rues du Marais et des Allemands,
jou, Jone, Bois et autres sortes, Matelas, Lits de
Plumes, Fraversins, Oreillers, etc. etc, des plus

SAGE-FEMME LICENCIÉE,

17 juillet.

uillet

 

ADRE

MADAMEBL
  MAGASIN DE LUSTRES A GAZ,

76, Grande Rue St. Jacques, =AlS,
 

ES Soussignés attirent respectueusement l'at-
tention de leurs amis et du publie sur leur

assortiment étendu et élégant de Lustyes i Gaz,
comprenant 1,2, 3 et À lumières, Lustres de
Sutle à Diner, Salon et Parloir, en Bronze, Cui-
vre, Or Moulu et Cristal, des dessins les plus
nouveaux et les plus admires, Lampe de Salle,
Bras de Gaz pour Chanibres à coucher, Biblio-

[ustruite par le Dr. D'ORSONNENS,
soin des malades en tout tems.

No. 4,
tm—72
 bas aux plus hauts prix. Les personnes résidant

loin de la ville trouvent cet établissement le plus
commode de la ville, puisqu’il transporte tous les
articles vendus à bord des chars ou des bateaux à
vapeur, où, si elles résident dans les limites de la
cité, ils sont transportés grataitement. Tout ar- | Pour
ticle garanti iel que représeuté. On épargne au: s

 

 

 

T. M. POULIN,

95, Rue SL Charles Borromee.
0)" il se propose de continuer sa partie sur une

cilités.
I aura constamment en main un grand assor-

| MARCHAND À COMMISSION, MONTRÉAL

moins 20 pour cent en achetant à cet établisse-| 12 juin.
ment, En gros et en détail. ee

OWEN McGARVEY, )
244, Rue Notre-Dame,

Enseigne de la Chaise Berceuse, ;
Près la Place D'Armes. À ét

27 mai aa—51 |; COUTU, Notaire, au Village de Berthier, Maison
voisine du PALAIS DE JUSTICE.
N.B.—M, BRAULT suivra le Circuit de Ri-

 

grande échelle ct avec de plus grandes fa- | Bureau, coin des rues Craig et Perrauit.

5 juin.

théques et Cuisines, Pendants Harpes Unis et

Oruementés, Vases à Lumiéres, ete. avec un

assortiment complet d'appareils à gaz pour les

Magasins, qui, ayant été en grande partie fabri-

qués par eux-mêmes, peuvent être vendus à bas
re de toutes sortes.

J. W. DEMERS,
Rue Latour, près du Marché à Foin,

bois de sciuge, bois de corde et brique, etc.,

 

oit pour vendre au quai ou à son clos. 8 prix. AUSSI, Globes oùMarnedeLa er CE,

Sd Poseurs de Gaz.

F. 2, BRABLT, (9 avril wid
AVOCAT,

abli son Bureau avec celui de J. F, G. ;

Fabricant de Voitures couronnees aux Exposi-

tions de Paris, des Etats-Unis ot du Canada,

ot fabricant du Carosse du

EBENISTE & TAPISSIER,| “005i.| PRINCE NAPOLEON,
A. ST. AMAND,

AVOCAT,  ; {LOVIS LEDUC saisit cette

occasion d'offrir ses remerci

ments à ses nombreuses pratiques
- pratt

ide la ville et de la campagne, pour l’encoura
fr—55 ; Ii

- ! gement qu’il en à reçu depuis qu’il a commencé
 

tirent d'articles de mebilier des modes les plus
élégantes et aura les p."s grands égards pour
ceux qui le tavoriseront de eurs ordres.
M.T. M Poulin ayant dimintié ses dépenses,

pourra vendre à 25 pour cent meilleur marché
que partoutuilleres, En conséquence il invite
les citoyens de Montréal et des campagnes à le
visiter.
20 mai.

 

aan—92

J.CAMPBELL, 55
  

DOUTRE & DAOHST,

Vis-a-vis HOTEL DU CANADA,

"NAP. BOURASSA,
ATELIER, AUX LÉHIECGURS ES,ie

ses affaires, et tes informe qu’il a TRANSPOR-

TE SA BOUTIQUEde son ancienne place, au

coin des Rues Ste Marguerite et St. Antoine,

dans cette Grande Bâtisse connu sonsle nom de

FABRIQUEde VOITURE de LEDUC,

Tye
“ni

AUX TANNERIES DES ROLLAND
Sur LE CHEMIN PE LACHINE,

Oùil fabriquera constamment sur un prineipe

AVOCATS,
16, RUE ST. GABRIEL, t6

mal.

 

MARCHAND TAILLEUR,
No. 74, Graxpe RUE ST. Jacques.

I ÉCOIT ses MARCHANDISES de Printems| Se
et d’Üté, et sollicite respectueusement l’at-

tention de ses Pratiques et du Public, sur l’assor-
timent étendu et varié de toutes sortes de COU-
LEURS et PATRONS trop nombreux pour être 13

| nouvean et amdélioré, et où il aura Toujours ut

! assortimert général de VOITUKES CHIVER

et PETE, SLIEIGHS de toutes sortes des meil-

leurs matériaux et main-d'œuvre.

> L i le Premier prix aux

Ces deParisdes
ats-Ums et du Cu

A. LEVEQUE,
Architecte et Mesureur,

charge encorede tous dessins pour brevets
d'inventions Expositions de Paris, des Ftats-Um£ fe es
ur ’ “a adi les MEILLEURES VOTTURES, es-

Ne. 1, RUE ST, LAURENT. vds Duecel est suffisant pour induire les ache-

mai. fm-—46. | teurs à visiter son atelier afin d'avoir la satiefac-

 

mentionnés.
22 mar

 

L'AVENTE
——— y tion dejuger par eux-mêmes. aa—328

DR. J. E. FERTE 5 _74 * ee _ Aw

No. 62, Grande Rue St. Joseph. L'Academie de Platisburg =
4 sept.

its de l'Ü-

 JOURNAL REFUBLICATIN PULLIE DANS LES INTE-
RETS POPULAIRES,

IST entré dans la SEPTIEME ANNEE de
4 son Existence. Ce journal est spécialement

consacré à la défense des droits du peuple et à la
réforme des abus. L’Avenir ayant une grande
circulation offre un excellent moyen d’annonces.! 93
Jour de Publication:—le JEUDI MATIN.

Abonnement—Pour un an $2.
do —Pour gix mois ST.
do — Pour trois mois 50 Cts.
Payable rigonreusement d’avance.

Bureau, Nu. 1[, Rue St, Vincent, Montréal,

Cisil

 LE NATIONAL,
Journal publié à Québee, dans les titérêts démo- |

cratiques.
Jours de Publication: Marpr, JeUnt et SAMEDI, a, '

Abennement: $4 par Apnce. |]
P,G. HUOT, M. P. P.,

Propriét.-Rédacteurs T, FOURNIER. et me
M. A. PLAMONDON.

AR

 

 © P. MORETTI,or I. 1 ROUTH, Agent.
15 juillet, aa71 8 avril. aa—32

Imprimeur: JOSEPH RENAUD.
Agent pour la Cité et le District de Montréal:

J. A. PLINGUET, Bureau du Pays, No. 7, Rue, reau
Ste. Thérèse, Montréal. |

91, RUE SAINT-JOSEYH, 91,

No. 116!, Rue Notre-Dame,

“ JAMES H. SPRINGLE,

| LOWS, No. 61, Grande Rue 8t. Jacques.
 

& mais

a—lld Tes pai lu charte des Régaitt ae

y niversité, située sur les Lords du lac

DR. J. W. W ILSCAM, plain, ayant une communication très facile etn

pide, soit par les bateaux a vapeur, soit nar -

chemins de fo1, et dans Pendroit le plus 50 ve

dans Etat de New-York, présente tons les a "

tages désirables aux parens et aux Fede

suitout se recommande par un corps At

a ———ess| Professeurs,

Pr. TRESTLER,
Le personnel de cc corps es

' suit:
Co -

DENTISTE, J.$. D. TAYLOR, A. M. PrincipalToke
2g- sittérature 14

À transporté ses Salons cu seur de Bolles-Tettres et de Littéra te Mathé-re . fesseur «
J. W, TAYLOR, A. M Pro ode snes.

Viseasvia In Brasseric de DOW,

ble avant 9h, A.M., de midi à 2h. et après
dh. P.M.

juin. aa— hl

t composé comme Bus-Canada. P. BLANCHET, matiques, de Langues Ancien so Paris,
Propriétaire-Editeur. Au-dessus du Nagnsgin de M. L. P, Boivin, Dit. RODOLPH MAJ EWI, (te ude aux

31 mai 53 5 mars. 43 | Professour de Chimie Industrielle (appli Métal-

fa ve hl "2 | Arts et Métiers, à Agriculture, et 8
rie) et de Dessein,
toMARIE LOUISE BLODGETT et

. . ‘ s eus

: chargée de In direction du département des J

 

CHITECTE ET INGENIEUR CIFIL
LEST TRANSPORTau Bureau ci-devant pes demoiselles.

wenpd par la compagme du télégraphe de, MILLE DELIA A. HOLCOMD, est chargé?

tidal, duns In SALLE DES ODD FEL- de f'instivetion primaire. | : mostre :
Les prix sont comme cuitpar rimesse 00
Dans le département primaire. . - 2300an—44

r Pour les ¢indes ordinatres.....
 et ee 0

DEMENAGEMENT. Re us avanceos.Éd
M PERRAULT, Architecte et Ar-| Pourde plus amples informations: Soi,

. K penteur, a transportécon bu-

|

dresser i Plattsburgh, Clinton Ca,NT:

au No. 53, Rue St. Frangois
- an-—43 13 sept.
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